A LA MEMOIRE DES 1 500 000 VICTIMES ARMENIENNES

24 Avril 2012 : 97ème anniversaire du génocide arménien de 1915

perpétré par le gouvernement Jeune-Turc

97 ans de déni : ça suffit !

-------------------------------------------------------------------
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http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=4&page=1 
SOMMAIRE
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN [Vigilance Arménienne contre le Négationnisme] vous propose une revue de presse des informations parues dans la presse francophone, sur les thèmes concernant la Turquie, le génocide arménien, la Shoah, le génocide des Tutsi, le Darfour, le négationnisme, l'Union européenne, Chypre, etc... Nous vous suggérons également de prendre le temps de lire ou de relire les informations et traductions mises en ligne dans notre rubrique http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1. Par ailleurs, certains articles en anglais, allemand, turc, etc, ne sont disponibles que dans la newsletter Word que nous générons chaque jour. Pour la recevoir, abonnez-vous à la Veille-Média : c'est gratuit ! Vous recevrez le document du lundi au vendredi dans votre boîte email. Bonne lecture.
"Pas de justice pour Hrant Dink" 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La journaliste suisse Nicole Pope a participé au Rapport Spécial 2012 publié par le CPJ [Committee to Protect Journalists], intitulé « Crise de la Liberté de la presse en Turquie ». Le rapport examine l'emprisonnement de masse des journalistes en Turquie et dans le chapitre "Pas de justice pour Hrant Dink", Nicole Pope indique que la campagne menée contre Dink et d’autres non-musulmans prend peut-être ses racines dans un document politique adopté en 2001 par le Conseil de la sécurité nationale de Turquie : il plaçait les « minorités » et les « activités des missionnaires » dans la liste des menaces à la sécurité nationale. Dans le cadre du procès des assassins de Hrant Dink, si cinq des inculpés ont été condamnés, 19 autres suspects ont tous été innocentés d’appartenance à une organisation criminelle. « La Turquie a une tradition de meurtres politiques, qui remonte à l’époque ottomane. Le pouvoir judiciaire a toujours le réflexe automatique de protéger l’État et les fonctionnaires », a déclaré Fethiye Çetin, l’avocate de la famille Dink. « Ils ne peuvent pas révéler la vérité sur l’affaire de Dink, parce qu’elle faisait partie de la politique d’État. » Le Collectif VAN vous propose la traduction de cet article en anglais paru sur le site cpj.org le 22 octobre 2012. 

La Grèce doit exclure ses Néo-Nazis du Conseil de l’Europe 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – L'élection des néo-Nazis de "Aube Dorée" au parlement grec en mai dernier avait donné lieu à une intense et inédite mobilisation intellectuelle européenne, sous l'impulsion de l'EGAM. Désormais, la néo-Nazi Eleni Zaroulia, femme du dirigeant de « Aube Dorée » Nikos Michaloliakos, et représentante du mouvement néo-nazi, fait partie de la délégation parlementaire grecque au Conseil de l'Europe, et de sa Commission pour l'Egalité et contre les discriminations ! Benjamin Abtan, Président de l'EGAM, interpelle les autorités grecques : "Chaque délégation nationale, constituée librement par chaque État membre, présente donc le visage de son pays au reste du continent. La présence d’Eleni Zaroulia au sein de la délégation grecque est une balafre sur le visage que la Grèce présente aujourd’hui à l’Europe." 

Archives sur la "Mémoire des Arméniens de Marseille" 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – "Reconnu par la loi française en 2001, quatorze ans après sa reconnaissance par le Parlement européen, le génocide arménien de 1915-1916 a eu, entre autres conséquences, la constitution à Marseille et dans l’ensemble du département des Bouches-du-Rhône, d’une importante communauté arménienne. Aujourd’hui, ces immigrés et leurs descendants portent encore la mémoire de ce génocide, mais surtout de l’exil, des savoir-faire notamment culinaires, d’une certaine forme de sociabilité qui disparaît peu à peu, d’un mode de vie aujourd’hui profondément modifié". Mélanie Castelle a publié sur le site de l'AFAS [Association des détenteurs de documents audiovisuels et sonores] « La collection d’archives orales "Mémoire des Arméniens des quartiers de Marseille et des Bouches-du-Rhône" : comment la valoriser, comment la faire évoluer ? Étude d’un corpus sonore en ligne », le 24 octobre 2012. Le Collectif VAN relaye ici son étude. 

Collectif VAN : l'éphéméride du 31 octobre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). "31 octobre 2008 -- Turquie: le devoir d’un étudiant d’une université qui rejette les revendications arméniennes concernant le génocide de 1915 a gagné une compétition intitulée « la Psychologie, la Sociologie et les aspects légaux de la question arménienne : Réflexions sur les sociétés et les mesures à prendre » organisé par Université Gazi. La cérémonie de récompense a eu lieu mercredi 31 octobre à l’Université. La cérémonie était organisée par le Centre de recherches sur l’histoire des Réformes et des Principes d’Atatürk de l’Université. Parmi les invités à la cérémonie étaient présents Meral Aksener, la député MHP ancienne ministre de l’intérieur qui avait insultait les Arméniens en qualifiant le leader du PKK Öcalan de « sperme arménien », Onur Oymen député du CHP, le recteur de l’Université de Gazi, le Professeur Kadri Yamaç et le Professeur Have Sivgin du centre. Le jury de huit universitaires a choisi Mustafa Arikan comme vainqueur. Etudiant de troisième cycle en histoire son devoir est intitulé « une petite note en marge de la question arménienne » et dans lequel il déclare que la relocalisation obligatoire des arméniens en 1915 était une nécessité pour l’Empire d’Ottoman : « parce que, dans la coopération avec l’ennemi, les Arméniens ont tué des musulmans derrière le front." 

Crise de la liberté de la presse en Turquie 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org – Le CPJ [Committee to Protect Journalists] a publié un Rapport Spécial 2012 intitulé « Crise de la Liberté de la presse en Turquie », qui examine l'emprisonnement de masse des journalistes en Turquie, les poursuites pénales à l’encontre de nombreux autres, et l'utilisation de la pression gouvernementale pour engendrer l'autocensure dans la presse. Les recherches du CPJ montrent que les autorités turques ont mené une des plus grandes répressions de la liberté de presse dans l'histoire récente. Le CPJ a rencontré des dizaines de journalistes, d’analystes et d’avocats. Selon le CPJ, 76 journalistes sont en prison en Turquie, dont au moins 61 en relation directe avec leur travail. Le Collectif VAN vous propose ici la traduction du sommaire de ce Rapport et vous invite à lire également l’un des chapitres consacré au procès des assassins du journaliste arménien de Turquie, Hrant Dink. 

Moscou réclame à Ankara le chargement confisqué 
La Russie réclame le chargement saisi à bord de l’avion syrien en Turquie. Dans la soirée du 10 octobre l’avion a quitté Moscou pour Damas. Au-dessus d’Ankara deux chasseurs de l’armée de l’air de Turquie ont forcé l’appareil à atterrir pour inspection. 

Le «Tigre anatolien» ouvre les bras à la Suisse 
En créant un Swiss Business Hub à Istanbul, l’Office suisse d’expansion commerciale (Osec) veut aider les petites et moyennes entreprises à mettre un pied dans un marché, certes périphérique, mais qui constitue tout de même la sixième économie européenne. 

Ankara tenté par l’escalade 

Le gouvernement turc a forcé à atterrir un Airbus venu de Moscou, soupçonné d’apporter des armes à Damas. Les échanges de tirs d’artillerie sont quotidiens ou presque le long des 800 kilomètres de la frontière turco-syrienne depuis qu’un obus syrien a tué cinq civils le 3 octobre dans un village frontalier. Un nouveau pas a été franchi dans l’escalade - impliquant cette fois la Russie - après que la chasse turque a contraint, mercredi soir, un Airbus de la compagnie Syrian Airlines en provenance de Moscou - transportant une trentaine de passagers, dont 17 Russes - à se poser à Ankara, au motif qu’il transportait une cargaison suspecte. Après une fouille minutieuse l’avion a redécollé hier matin pour Damas. 

29 octobre : fête nationale turque et gaz lacrymogènes 
Des manifestants copieusement arrosés de coups de matraque, de jets de flotte des camions à eau et asphyxiés par des nuages de gaz lacrymogènes - qualifiés d'inoffensifs car "naturels" par le ministre de l'intérieur Idriss Naim Sahin - rien de plus banal en Turquie.C'est le traitement auquel ont systématiquement droit les Alévis - voulant commémorer les massacres de Maras ou protestant contre la clôture du procès des assassins de l'incendie de l'hôtel Madimak (Sivas, 1993) - les mouvements ouvriers - des ouvriers des chantiers navals de la mort de Tuzla, les dizaines de milliers d'employés Tekel licenciés ou même les pompiers en grève, les mouvements écologistes etc... 

«La Turquie est un modèle pour le monde islamique» 
En 2008, le Premier ministre Recep Erdogan plaidait en faveur de l’intégration de son pays dans l’Union européenne. Aujourd’hui, mue par un spectaculaire essor économique, la Turquie a tourné son regard vers les pays musulmans. Les explications de l’expert en conflits Kurt R. Spillmann. 

A Strasbourg : Liberté pour Sevil’e Özgürlük ! 
Bienvenue dans ton pays Sevil ! (Memleketine hosgeldin Sevil ) avait titré le journal Habertürk et quelques autres, lorsque le séjour Erasmus de l’étudiante lyonnaise avait tourné au cauchemar en mai dernier. Comme la plupart des lecteurs de ce blog doivent le savoir, Sevil Sevimli avait choisi d’étudier quelques mois dans le pays de ses parents qu’elle connaissait à peine et qu'elle était curieuse de mieux connaître . Elle était loin de se douter de ce qui l’attendait. 

Sept Arméniens portés disparus en Syrie 
Sept Arméniens ont été enlevés près de la ville dévastée par la guerre syrienne d’Alep, ont affirmé des sources locales arméniennes et le ministère des Affaires étrangères à Erevan mardi 30 octobre 2012. 

L'info vue par la TRT (1) 
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. "Le Président des Etats-Unis Barack Obama a adressé deux messages au président de la Turquie Abdullah Gül à l’occasion du 89ème anniversaire de la République turque et la fête musulmane de l'Aïd al-Adha." 

Kessab en Syrie: le prochain massacre ? 
« Ce que nous souhaitons tous de manière extrêmement claire, c'est que, à la guerre confessionnelle qui existe en Syrie, qui a déjà fait plus de 30.000 morts, qui est donc une catastrophe, ne s'ajoute pas en plus un conflit entre la Syrie et ses voisins, singulièrement la Turquie. » Ce sont là les paroles que Monsieur Laurent Fabius, ministre des affaires étrangères, a prononcées lors de sa conférence de presse du 15 octobre à l’issue du conseil des ministres de l‘Union Européenne. 

Les Arméniens figurent parmi les nations les plus religieuses selon Gallup International 
Une nouvelle enquête menée par Gallup Association internationale a classé les citoyens de 57 pays selon leur religiosité. La religiosité est un effet de la sensibilité sur l’attitude religieuse, conduisant à une vague « religion » personnelle. Dans l’ensemble, 59% des personnes interrogées se décrivent comme religieux, 23% ont dit qu’ils sont non religieux, et 13% ont dit qu’ils sont des athées convaincus. 

Turquie: les infirmières liégeoises libérées 
Doris et Carmelina ont retrouvé la liberté ce mardi après-midi. Ces Liégeoises étaient en prison depuis trois semaines en Turquie pour une affaire de vol de sac à l'aéroport de Bodrum. 

Article du journal franco-turc Zaman - 30/10/2012 - 1 
Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). "A l’occasion de la remise de la Légion d’honneur le 29 octobre à l’écrivain turc Orhan Pamuk, prix Nobel de littérature en 2006, Zaman France a rencontré la ministre de la Culture et de la Communication Aurélie Filippetti. La ministre a salué le dynamisme culturel de la Turquie et a souligné sa «passion» pour la ville d’Istanbul." 

L'UE perdra la Turquie si elle ne l'admet pas d'ici 2023, dit Erdogan 
L'Union européenne va «perdre» la Turquie si elle ne lui accorde pas l'adhésion d'ici 2023, a déclaré mardi le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan, en déplacement à Berlin. La Turquie a lancé officiellement en 2005 une procédure d'adhésion à l'Union européenne, mais le processus est à l'arrêt depuis plusieurs années en raison de l'opposition de certains pays membres et de l'absence de solution à la division de l'île de Chypre. C'est la première fois que le Premier ministre turc donne une idée du temps qu'Ankara est prête à consacrer au processus d'adhésion européen. 

Allemagne-Turquie : un duo difficile 
Le chef du gouvernement turc Recep Tayyip Erdogan est à Berlin : il inaugure la nouvelle ambassade de son pays. C'est la plus grande au monde. Mais les deux pays ne sont pas toujours sur la même longueur d'onde. 

« 1915 - le génocide arménien » de Hasan Cemal, bestseller en Turquie 
Le livre-témoignage du journaliste turc Hasan Cemal (Djémal, petit-fils du génocideur Djémal Pacha » sur le génocide arménien intitulé « 1915 - le génocide arménien », publié le mois dernier est devenu un bestseller en Turquie. Ce qui selon le journal turc Zaman, prouve l’intérêt de l’opinion publique turque sur le génocide arménien. 

Vu du Sénat #10: Si vous n'avez pas de pain, vous avez au moins des commémorations... 
C'est bien connu, depuis un certain nombre d'années, notre pays bat tous les records de commémorations. A défaut de regarder l'avenir, nous nous consolons avec un passé que nous parons d'atours le plus souvent empruntés. 

Orhan Pamuk officier de la Légion d’Honneur 
Le romancier et Prix Nobel de Littérature Orhan Pamuk a reçu lundi, à Paris, la décoration d'Officier de la Légion d'Honneur, des mains de la ministre de la Culture Aurélie Filipetti. Une juste récompense pour cet écrivain devenu depuis son prix Nobel, le meilleur ambassadeur de la culture turque à l'étranger. 

La Turquie exclut toute possibilité de dialogue avec le régime syrien 
Ankara a annoncé, ce mardi 30 octobre, ne plus vouloir dialoguer avec le régime syrien. Une annonce faite par le ministre turc des Affaires étrangères. Ahmet Davutoglu accuse Bachar el-Assad d'avoir continué à massacrer son propre peuple pendant la fête musulmane du Sacrifice. 

7 Arméniens enlevés dans un autobus près d’Alep 
Le ministère arménien des Affaires étrangères a confirmé l’information de l’enlèvement de 10 personnes se trouvant dans un autobus le 29 octobre près d’Alep, dont 7 Arméniens. Enlèvement réalisé selon les premières informations par des groupes armées hostiles au régime syrien. 
INFO COLLECTIF VAN
"Pas de justice pour Hrant Dink"
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La journaliste suisse Nicole Pope a participé au Rapport Spécial 2012 publié par le CPJ [Committee to Protect Journalists], intitulé « Crise de la Liberté de la presse en Turquie ». Le rapport examine l'emprisonnement de masse des journalistes en Turquie et dans le chapitre "Pas de justice pour Hrant Dink", Nicole Pope indique que la campagne menée contre Dink et d’autres non-musulmans prend peut-être ses racines dans un document politique adopté en 2001 par le Conseil de la sécurité nationale de Turquie : il plaçait les « minorités » et les « activités des missionnaires » dans la liste des menaces à la sécurité nationale. Dans le cadre du procès des assassins de Hrant Dink, si cinq des inculpés ont été condamnés, 19 autres suspects ont tous été innocentés d’appartenance à une organisation criminelle. « La Turquie a une tradition de meurtres politiques, qui remonte à l’époque ottomane. Le pouvoir judiciaire a toujours le réflexe automatique de protéger l’État et les fonctionnaires », a déclaré Fethiye Çetin, l’avocate de la famille Dink. « Ils ne peuvent pas révéler la vérité sur l’affaire de Dink, parce qu’elle faisait partie de la politique d’État. » La presse turque, désormais dans l’œil du cyclone du pouvoir turc, avait participé à la campagne de dénigrement à l’encontre du journaliste arménien de Turquie assassiné le 19 janvier 2007. Rober Koptas, l’éditeur d’Agos qui a succédé à Dink, a déclaré : « Les médias ont été utilisés comme un instrument dans la période qui a précédé le meurtre de Hrant Dink ». « Il y a eu un procès contre lui, mais il a été aussi attaqué d’abord par la presse de droite et ensuite par les médias classiques. » Le Collectif VAN vous propose la traduction de cet article en anglais paru sur le site cpj.org le 22 octobre 2012. 

cpj.org 

Crise de la liberté de la presse en Turquie 

Pas de justice pour Hrant Dink 

Par Nicole Pope 

Presque six ans après que le journaliste turco-arménien a été abattu devant son bureau à Istanbul, par un ultranationaliste de 17 ans, les réels instigateurs, leurs liens avec les institutions d’État et le rôle joué par les médias turcs, qui ont fait du célèbre journaliste et activiste des droits humains une cible, doivent encore faire l’objet d’une enquête approfondie. 

Capturé peu de temps après avoir tué Dink le 19 janvier 2007, Ogün Samast a été condamné à presque 23 ans de prison par un tribunal pour enfants, en juillet 2011. Dès le début de l’enquête, il est devenu évident que le jeune homme, qui avait voyagé de la ville de Trabzon, au bord de la mer Noire, à Istanbul pour commettre le meurtre, n’avait pas agi seul. Au cours de l’enquête, il est apparu que les agents de la police, de la gendarmerie et du renseignement à Trabzon, Istanbul et Ankara savaient qu’une tentative d’assassinat était planifiée, mais ils n’ont rien fait pour avertir ou protéger Dink. 

Le 17 janvier 2012, la 14e Cour criminelle d’Istanbul a décidé du sort d’autres suspects clés. Elle a condamné Yasin Hayal, considéré comme le cerveau de l’affaire, à la prison à vie. Deux accusés ont été condamnés à 12 ans et six mois de prison en tant que complices dans le meurtre de Dink, tandis qu’un autre a été sanctionné pour possession illégale d’une arme. Mais, à la consternation de la famille et des soutiens de Dink, la Cour a décidé qu’Erhan Tuncel, un informateur ultranationaliste de la police, considéré comme un acteur important, n’était pas impliqué dans l’assassinat. Les 19 suspects ont tous été innocentés d’appartenance à une organisation criminelle. 

« La Turquie a une tradition de meurtres politiques, qui remonte à l’époque ottomane. Le pouvoir judiciaire a toujours le réflexe automatique de protéger l’État et les fonctionnaires », a déclaré Fethiye Çetin, l’avocate de la famille Dink. « Ils ne peuvent pas révéler la vérité sur l’affaire de Dink, parce qu’elle faisait partie de la politique d’État. » 

Paradoxalement, le juge président lui-même a reconnu que le verdict était défectueux. « Nous avons acquitté les suspects des accusations de crime organisé », a déclaré le juge Rüstem Eryilmaz au journal Vatan. « Cette décision ne signifie pas qu’il n’y avait aucune organisation impliquée. Cela signifie qu’il n’y avait pas suffisamment de preuves pour prouver les actions de cette organisation. » 

Dans des articles prémonitoires publiés quelques jours avant sa mort, Dink exprimait ses craintes d’être en danger. « Pourquoi a-t-on fait de moi une cible ? » a-t-il écrit dans Agos, l’hebdomadaire arméno-turc qu’il avait fondé en 1996. La pression contre l’auteur d’origine arménienne s’est accrue au fil des années. Il a été poursuivi en justice en raison d’une série d’articles sur l’identité arménienne, publiée en 2004, en vertu du controversé article 301 du Code pénal turc pour « insulte à la turcité ». Il a été condamné à une peine de six mois de prison avec sursis, qui a été confirmée en appel en 2006. 

La campagne menée contre Dink et autres non-musulmans prend peut-être ses racines dans un document politique adopté en 2001 par le Conseil de la sécurité nationale, qui plaçait les « minorités » et les « activités des missionnaires » dans la liste des menaces à la sécurité nationale. Une fois le document préparé, des articles ont commencé à apparaître dans les médias, suggérant que le pays était envahi par des missionnaires et que des églises chrétiennes étaient construites partout », a déclaré Çetin. 

En 2006, le prêtre catholique Andrea Santoro a été tué par un adolescent d’extrême-droite, provenant aussi de Trabzon, et quelques mois après l’assassinat de Dink, trois missionnaires protestant ont été massacrés dans la ville orientale de Malatya. Dans ce cas également, on a soupçonné une implication de l’État. 

À une époque où l’équilibre des pouvoirs change et l’influence de l’armée décline, l’enquête judiciaire sur le meurtre de Dink a été largement considérée comme un test : la Turquie peut-elle mettre fin à une culture d’impunité et se débarrasser d’une idéologie étatique rigide qui voit certains segments de la société comme des ennemis de l’intérieur ? Le cas souligne également les problèmes perturbants des médias turcs – bien qu’il y ait des restrictions à la liberté de la presse, les médias ont aussi joué un rôle actif dans les campagnes de diffamation qui ont visé Dink et d’autres, considérés comme des ennemis de l’État. 

« Les médias ont été utilisés comme un instrument dans la période qui a précédé le meurtre de Hrant Dink », a déclaré Rober Koptas, l’éditeur d’Agos qui a succédé à Dink. « Il y a eu un procès contre lui, mais il a été aussi attaqué d’abord par la presse de droite et ensuite par les médias classiques. » 

Le meurtre du journaliste, connu pour ses efforts de paix, a profondément ébranlé la Turquie. Koptaş dit que les émotions qu’il a générées ont contribué à améliorer les perceptions de la communauté arménienne de Turquie, forte de 50 000 membres. Le débat entourant les massacres de 1915 s’est aussi élargi de façon significative, quand bien même les autorités turques continuent de nier avec véhémence qu’ils équivalent à un génocide. « Le meurtre de Hrant Dink a réduit la pression exercée sur Agos. L’article 301 a été amendé après le meurtre et toutes les poursuites judiciaires [en vertu de cet article] doivent désormais obtenir l’accord préalable du ministère de la justice », a déclaré Koptaş. « Il n’y a pas eu de procès contre nous au cours de ces quatre dernières années. » 

Ces dernières années, des dizaines d’officiers de l’armée et d’autres personnes soupçonnés de complot visant à renverser le gouvernement ont été arrêtés, et parmi eux se trouvaient des fonctionnaires qui ont harcelé Dink et ont essayé de l’intimider. Les journalistes font partie de ceux qui doivent répondre d’accusations de terrorisme, y compris Nedim Sener, qui a écrit un livre alléguant une dissimulation de la police dans l’affaire de Dink. Libéré en mars 2012, en attendant son procès, et après plus d’un an en prison, le journaliste est accusé d’appartenance au réseau sur lequel il enquêtait. 

Les procureurs examinant les méfaits passés de « l’État profond » ont limité leurs enquêtes aux éléments perçus comme pouvant constituer une menace directe pour le gouvernement conservateur. Les injustices commises à l’encontre des minorités n’ont pas reçu la même attention. Comme l’indique Çetin, « Le procès du meurtre de Hrant Dink est resté de l’autre côté de la ligne. » 

La famille de Dink a fait appel du verdict de la Cour criminelle, soulignant l’échec du tribunal à suivre les grandes lignes de l’enquête indiquant l’implication de l’État dans le meurtre du journaliste. L’affaire sera renvoyée devant la Cour de cassation, qui peut confirmer le verdict ou ordonner un nouveau procès. La décision n’est pas attendue avant la fin de l’année. L’intérêt que suscite le résultat final est très fort en Turquie et à l’étranger et le parti au pouvoir est sous pression pour assurer que justice soit rendue correctement. Le Premier ministre Recep Tayyip Erdoğan a promis, après la décision de la Cour en janvier 2012, que « le procès Hrant Dink ne se perdrait pas dans les couloirs sombres d’Ankara. Aucune provocation, aucun complot ne sera dissimulé. » 

Çetin a publiquement documenté les inconsistances et les faiblesses de la procédure judiciaire. « Tout est connu » a-t-elle dit. En dépit de l’insistance de l’équipe juridique, les séquences des caméras de surveillance et les enregistrements téléphoniques, qui auraient pu offrir de bonnes preuves de la présence d’autres suspects sur la scène du crime, n’ont pas été produits devant la Cour. Les procureurs ont fermé les yeux sur l’obstruction bureaucratique. 

Çetin garde bon espoir que la Cour supérieure rejettera le jugement et exigera une enquête juridique plus approfondie. Un rapport préparé en février par l’observateur officiel, l’Institution d’audit d’État, a déclaré que les rôles des fonctionnaires n’avaient pas été suffisamment examinés. En 2010, la Cour européenne des droits de l’homme était parvenue à une conclusion semblable, sur la base des premiers résultats de l’enquête sur le meurtre. La Cour a aussi jugé que la Turquie avait violé la liberté d'expression de Hrant Dink et avait échoué à protéger sa vie. 

Nicole Pope est une journaliste suisse basée à Istanbul. Elle a été la correspondante en Turquie pour le quotidien Le Monde pendant 15 ans et travaille actuellement comme chroniqueuse et chercheuse indépendante. Elle est l’auteure du livre Les crimes d’honneur au 21e siècle et co-auteure de La Turquie dévoilée : une histoire de la Turquie moderne. 

Nota CVAN : Créé par le Centre de Doha pour la Liberté des médias, Reporters sans frontières et la ville de Bayeux, un mémorial virtuel rend hommage à tous les journalistes tués depuis la fin de la seconde guerre mondiale. Hrant Dink y est inscrit sur le lien suivant : 
http://thejournalistsmemorial.rsf.org/spip.php?lang=fr&recherche=Dink&id_article=1470 

Signalons qu’il y est décrit comme un Turc d’origine arménienne, alors qu’il n’est pas simplement question « d’origine » : la communauté arménienne est l’une des minorités reconnues en Turquie. C’est pour cette raison que Hrant Dink se disait Arménien et citoyen turc. 
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Lire aussi : 

Crise de la liberté de la presse en Turquie        http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68527
TÉLÉCHARGER :

 Crise de la Liberté de la presse en Turquie

http://www.collectifvan.org/pdf/06-55-34-31-10-12.pdf
http://cpj.org/reports/2012/10/turkeys-press-freedom-crisis-sidebar-no-justice-for-hrant-dink.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68504
Lire le texte original dans la rubrique en anglais

Crise de la liberté de la presse en Turquie
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le CPJ [Committee to Protect Journalists] a publié un Rapport Spécial 2012 intitulé « Crise de la Liberté de la presse en Turquie », qui examine l'emprisonnement de masse des journalistes en Turquie, les poursuites pénales à l’encontre de nombreux autres, et l'utilisation de la pression gouvernementale pour engendrer l'autocensure dans la presse. Les recherches du CPJ montrent que les autorités turques ont mené une des plus grandes répressions de la liberté de presse dans l'histoire récente. Le CPJ a rencontré des dizaines de journalistes, d’analystes et d’avocats. Selon le CPJ, 76 journalistes sont en prison en Turquie, dont au moins 61 en relation directe avec leur travail. Le Collectif VAN vous propose ici la traduction du sommaire de ce Rapport et vous invite à lire également l’un des chapitres consacré au procès des assassins du journaliste arménien de Turquie, Hrant Dink. 

cpj.org 

Les jours sombres de l’emprisonnement des journalistes et de la criminalisation de la contestation 

Les autorités turques sont engagées dans une vaste série de procédures criminelles visant à emprisonner des journalistes et elles appliquent d’autres formes graves de pression pour promouvoir l’autocensure dans la presse, démontre une analyse du CPJ. Le CPJ a trouvé des lois fortement répressives, en particulier dans le code pénal et la loi anti-terroriste ; un code de procédure criminelle qui favorise énormément l’État ; et un ton très dur anti-presse aux plus niveaux du gouvernement. La situation de la liberté de la presse en Turquie a atteint un point de crise. 

Un rapport spécial du Comité pour la protection des journalistes 

Publication octobre 2012 

TABLE DES MATIÈRES 

À propos de ce rapport 

1. Sommaire 

2. Attaque sur la presse 

Les autorités ont lancé l’une des plus vastes campagnes mondiales anti-presse de l’histoire récente. Des dizaines d’écrivains et d’éditeurs sont en prison, presque tous accusés de terrorisme ou autres motifs anti-État. Les preuves contre eux ? Leur journalisme. 

La dignité de s’exprimer 

Lorsque Nuray Mert remet la politique en question, le Premier ministre en fait une affaire personnelle. 

3. Les procès anti-État 

La vaste enquête du gouvernement sur le complot d’Ergenekon piège les reporters d’investigation Ahmet Sik et Nedim Sener. Mais les preuves, au lieu de révéler qui sont les conspirateurs, montrent l’intention gouvernementale de punir les journalistes critiques. 

Pas de Justice pour Hrant Dink 

Dans le cas d’un journaliste tué, le zèle judiciaire est sensiblement absent. 

Nota CVAN : Le Collectif VAN a traduit cet article disponible ICI. 

4. Les procès kurdes 

Les autorités turques associent le soutien à la cause kurde avec le terrorisme lui-même. En ce qui concerne les journalistes kurdes, les activités de collecte d’information, telles que les réponses à des questions, la couverture des manifestations et mener des interviews sont des preuves d’un crime. 

Lettres de Prison 

5. Test de volonté politique 

Ankara se voit comme un modèle régional de démocratie et de liberté, mais ses aspirations sont profondément compromises par ses pratiques anti-presse. Les dirigeants de la Turquie doivent démontrer leur volonté politique de démanteler le système complexe de répression des médias dans le pays. 

les Censeurs affinent les tactiques 

Le blocage de YouTube a attiré l’attention du monde. Mais le danger réside dans les attaques plus acérées de la censure. 

6. Recommandations 

Les recommandations du CPJ aux autorités turques et à la communauté internationale. 

Appendice I: Journalistes en Prison 

Rapports sur les journalistes en prison en Turquie au 1er août 2012. 

Appendice II: Réponses du Gouvernement 

Podcast 
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Lire aussi : 

"Pas de justice pour Hrant Dink" 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68504


TÉLÉCHARGER :

 Crise de la Liberté de la presse en Turquie

http://www.collectifvan.org/pdf/03-12-22-31-10-12.pdf

http://cpj.org/reports/2012/10/turkeys-press-freedom-crisis.php
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68527
Lire le texte original dans la rubrique en anglais

La Grèce doit exclure ses Néo-Nazis du Conseil de l’Europe
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - L'élection des néo-Nazis de "Aube Dorée" au parlement grec en mai dernier avait donné lieu à une intense et inédite mobilisation intellectuelle européenne, sous l'impulsion de l'EGAM. Désormais, la néo-Nazi Eleni Zaroulia, femme du dirigeant de « Aube Dorée » Nikos Michaloliakos, et représentante du mouvement néo-nazi, fait partie de la délégation parlementaire grecque au Conseil de l'Europe, et de sa Commission pour l'Egalité et contre les discriminations ! Benjamin Abtan, Président de l'EGAM, interpelle les autorités grecques : "Chaque délégation nationale, constituée librement par chaque État membre, présente donc le visage de son pays au reste du continent. La présence d’Eleni Zaroulia au sein de la délégation grecque est une balafre sur le visage que la Grèce présente aujourd’hui à l’Europe." 
Nouvel Obs le Plus 

Une députée d'Aube dorée représente la Grèce au Conseil de l’Europe : scandaleux ! 

Modifié le 30-10-2012 à 16h07 

Par Benjamin Abtan 
Mouvement antiraciste européen 

LE PLUS. Au Conseil de l'Europe, chaque pays membre de l'UE dispose d'une délégation nationale à l'Assemblée parlementaire. La Grèce a récemment nommée Eleni Zaroulia, députée du parti néo-nazi Aube dorée, pour en faire partie. Inadmissible, estime Benjamin Abtan, président du Mouvement Antiraciste Européen EGAM, qui demande son exclusion. 

Édité par Lisa Beaujour Auteur parrainé par Céline Lussato 

Scandale pour la démocratie en Europe : alors que, la semaine dernière, le porte-parole du parti néo-nazi grec Aube Dorée faisait une lecture publique du célèbre faux antisémite "Les Protocoles des Sages de Sion" en plein cœur de l’hémicycle du parlement, la députée néo-nazie Eleni Zaroulia, femme du dirigeant d'Aube Dorée Nikos Michaloliakos, a été nommée à la délégation nationale à l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe et à sa Commission pour l’égalité et la lutte contre les discriminations. 

Une balafre sur le visage de la Grèce 

Cette nomination est de la responsabilité des dirigeants des principaux partis grecs, au premier rang desquels le Premier ministre Samaras, tout comme il est également de leur responsabilité de l’exclure de cette délégation pour n’y faire figurer que les élus issus de partis démocratiques. 

L’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe est, avec le Parlement européen, la grande instance de représentation des élus nationaux au niveau continental. Elle compte 636 membres, issus des 47 États membres du Conseil de l’Europe, et a pour mission principale la sauvegarde et la promotion des droits de l’homme et de la démocratie. 

Chaque délégation nationale, constituée librement par chaque État membre, présente donc le visage de son pays au reste du continent. La présence d’Eleni Zaroulia au sein de la délégation grecque est une balafre sur le visage que la Grèce présente aujourd’hui à l’Europe. 

Aube Dorée n’est pas un parti comme un autre 

Si l’on considère que Aube Dorée est un parti comme un autre, si l’on s’en tient exclusivement à la mécanique des institutions démocratique en tenant pour quantité négligeable les valeurs qu’elles portent, alors, avec 7% des voix aux dernières élections législatives, c’est tout naturellement que Aube Dorée se voit attribuer une place parmi les 14 que compte la délégation. 

Or il ne s’agit pas ici de mécanique mais de choix politiques, et Aube Dorée n’est pas un parti comme un autre. 

C’est un parti néo-nazi, qui fait la honte de la Grèce en Europe et qui fait figure de référence pour les mouvements et partis néo-nazis, en expansion sur le continent. 

Lire la suite sur le site du Nouvel Obs+ pour liker et partager l'article sur les réseaux sociaux. 

Une députée d'Aube dorée représente la Grèce au Conseil de l’Europe : scandaleux ! 
http://leplus.nouvelobs.com/contribution/675957-une-deputee-d-aube-doree-represente-la-grece-au-conseil-de-l-europe-scandaleux.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68506
Archives sur la "Mémoire des Arméniens de Marseille"
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - "Reconnu par la loi française en 2001, quatorze ans après sa reconnaissance par le Parlement européen, le génocide arménien de 1915-1916 a eu, entre autres conséquences, la constitution à Marseille et dans l’ensemble du département des Bouches-du-Rhône, d’une importante communauté arménienne. Aujourd’hui, ces immigrés et leurs descendants portent encore la mémoire de ce génocide, mais surtout de l’exil, des savoir-faire notamment culinaires, d’une certaine forme de sociabilité qui disparaît peu à peu, d’un mode de vie aujourd’hui profondément modifié". Mélanie Castelle a publié sur le site de l'AFAS [Association des détenteurs de documents audiovisuels et sonores] « La collection d’archives orales "Mémoire des Arméniens des quartiers de Marseille et des Bouches-du-Rhône" : comment la valoriser, comment la faire évoluer ? Étude d’un corpus sonore en ligne », le 24 octobre 2012. Le Collectif VAN relaye ici son étude. 

L'AFAS [Association des détenteurs de documents audiovisuels et sonores] est une association créée en 1979 sur l'initiative de responsables de fonds d'archives sonores ou de phonogrammes inédits ou édités à vocation de recherche, d'études ou d'usage professionnel. Son objectif est avant tout de réunir institutions et personnes qui s'intéressent à la sauvegarde, au traitement et à la communication des documents sonores et audiovisuels inédits ou édités. 

Mélanie Castelle, « La collection d’archives orales "Mémoire des Arméniens des quartiers de Marseille et des Bouches-du-Rhône" : comment la valoriser, comment la faire évoluer ? Étude d’un corpus sonore en ligne », Bulletin de liaison des adhérents de l'AFAS [En ligne], 37 | automne-hiver 2011, mis en ligne le 24 octobre 2012, consulté le 28 octobre 2012. 

AFAS 

La collection d’archives orales "Mémoire des Arméniens des quartiers de Marseille et des Bouches-du-Rhône" : comment la valoriser, comment la faire évoluer ? Étude d’un corpus sonore en ligne 

Mélanie Castelle 

Reconnu par la loi française en 2001, quatorze ans après sa reconnaissance par le Parlement européen, le génocide arménien de 1915-1916 a eu, entre autres conséquences, la constitution à Marseille et dans l’ensemble du département des Bouches-du-Rhône, d’une importante communauté arménienne. Aujourd’hui, ces immigrés et leurs descendants portent encore la mémoire de ce génocide, mais surtout de l’exil, des savoir-faire notamment culinaires, d’une certaine forme desociabilité qui disparaît peu à peu, d’un mode de vie aujourd’hui profondément modifié… 

L’association Paroles Vives, en collaboration avec les Archives départementales des Bouches-du-Rhône et avec l’appui technique et scientifique de la phonothèque de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme, a ainsi souhaité, à l’occasion de l’année de l’Arménie ("Arménie, mon amie", 21 septembre 2006 au 14 juillet 2007), recueillir cette mémoire au travers d’une série d’entretiens réalisés en 2006 et 2007, qui forment une collection aujourd’hui déposée dans les deux institutions. Celle-ci1 a déjà fait l’objet de présentations de la part des personnes qui ont contribué à son élaboration : une importante note méthodologique a été rédigée afin d’expliquer et d’exposer la manière de faire, un billet sur le blog de la phonothèque en souligne la spécificité2 et a été présentée lors de journées d’étude3. Mon point de vue dans ce texte est différent en ce qu’il provient de l’extérieur. En effet, j’ai été amenée à m’intéresser à cette collection lors de la réalisation d’un devoir, dans le cadre du cours dispensé par Florence Descamps (maître de conférences à l’EPHE, spécialiste en histoire des organisations et archives orales) au sein du Master 2 professionnel Histoire et gestion du patrimoine culturel, que j’ai suivi durant l’année 2010-2011. Ce travail m’a conduite à un certain nombre de réflexions qu’il m’a semblé pertinent de partager avec les adhérents de l’AFAS. 

Pour ceux qui ne connaissent pas la collection, l’objectif qui lui était fixé était de permettre de décrire l’installation de la diaspora arménienne dans les Bouches-du-Rhône, en particulier à Marseille, et la transmission de la culture arménienne au fil des trois générations qui se sont succédées depuis les années 1920. Elle se compose de 108 entretiens réalisés avec 126 personnes, pour un total de 162 heures d’enregistrement. La question du génocide n'est pas toujours abordée ou en tout cas développée dans les entretiens. Souvent les personnes sont trop jeunes (elles n'étaient pas nées ou étaient seulement âgées de quelques années) pour en avoir de vrais souvenirs, cependant plusieurs d'entre elles rapportent la manière dont elles en ont eu connaissance dans leur famille, qui n'en parlait pas devant les enfants par exemple : par la captation de conversations entre adultes en particulier. Les entretiens se concentrent surtout sur la transmission d'une culture arménienne, notamment à travers les traditions culinaires, le maintien d'une "culture du travail" et la fierté d'appartenir à un peuple travailleur. Si le génocide arménien et les événements historiques ont leur place dans la constitution de la campagne de collecte, c’est principalement dans la réflexion des ethnologues en amont de ce travail : d’une part sur les personnes à interroger, d’autre part sur la familiarisation avec l’histoire de cette communauté comme travail préparatoire à la campagne de collecte et l’établissement des thèmes à aborder lors des entretiens. La grille d’enquête s’adapte ainsi au vécu de la personne interrogée et à ce qu’elle veut bien dire. C’est pourquoi, notamment du fait de l’ancienneté du génocide ou de l’installation familiale en France, ces sujets ne constituent souvent pas le cœur du propos recueilli. La note méthodologique présentée avec le corpus sur le site Internet de la phonothèque de la MMSH, ainsi que la réflexion qu’illustre le billet de Laëtitia Nicolas et Corinne Cassé, traduisent une qualité certaine dans la collecte et le traitement documentaire de cette collection d’archives orales. La rigueur observée sur le plan juridique notamment, avec la signature systématique de contrats entre les informateurs et les enquêteurs d’abord, ensuite entre les enquêteurs et l’association collectrice, enfin entre l’association et les institutions conservant la collection, permet la diffusion et l’exploitation ultérieure des témoignages recueillis. De même, le reste de la méthodologie, telle qu’elle est exposée dans l’annexe méthodologique à la collection, a suivi des standards reconnus par la profession, malgré la nouveauté de la démarche. En effet, celle-ci est tout-à-fait originale dans le milieu des chercheurs en sciences sociales, principalement du fait du but affiché dès le départ de constitution d’un corpus pour être diffusé au public tel quel, avec les indications méthodologiques nécessaires à sa compréhension. La collecte n’a en revanche pas été entreprise dans l’objectif de l’analyser ultérieurement par les mêmes acteurs qui l’auraient réalisée, comme les ethnologues le font généralement ; même si l’un des objectifs, à terme, est que les chercheurs puissent l’utiliser dans le cadre de leurs travaux. Les entretiens, s’ils ont bien sûr été conçus à partir de questionnements, ont ainsi été menés dans le but de ne pas répondre à une problématique particulière. La spécificité de cette démarche a été soulignée, et a forcément amené à employer une technique qui s’est affinée tout au long de la campagne de collecte, afin de remplir les objectifs nouveaux que les commanditaires ainsi que les collecteurs ont attribués à cette collection ; d’où de nécessaires aménagements méthodologiques en fonction des résultats du terrain, au fil du temps. 

Cependant, il me semble que certains points mériteraient d’être éclaircis. Tout d’abord, la question du public auquel est destiné ce corpus. Elle apparaît de manière très marginale dans les différentes communications qui ont pu traiter de la collection. Qui est-il et que veut-on lui transmettre ? Le travail effectué l’est-il à destination des chercheurs, de la communauté arménienne concernée, de l’ensemble de la communauté arménienne, de la population des Bouches-du-Rhône, du grand public de manière plus générale, du monde enseignant… ou de plusieurs de ces groupes ? De cette question du public de destination, découle bien évidemment celle du devenir de la collection. Quel rôle souhaite-t-on lui voir remplir par la suite, une fois collectée et référencée ? Actuellement, les usagers de la collection sont majoritairement les chercheurs en sciences sociales et elle est plutôt bien référencée sur les sites scientifiques. Elle pourrait éventuellement être complétée par d’autres corpus, réalisées par d’autres chercheurs sur les communautés arméniennes à des fin de comparatisme. 

En revanche, il n’y a à ce jour eu aucune valorisation en direction d’autres publics. Je pense notamment à des modes de restitution aux témoins, et à une ouverture à une audience plus large. Les témoins ont apparemment chacun reçu un CD de leur témoignage, ainsi que les références pour la consultation en ligne. Ils attendaient peut-être que leur parole soit plus largement connue et diffusée, et qu’elle "serve" à quelque chose, par exemple à sensibiliser la population des lieux où ils vivent au génocide arménien, ou à faire prendre conscience des spécificités de la communauté arménienne, afin de mieux la faire accepter… Bref, qu’elle ne reste pas confidentielle. Il est toujours difficile de valoriser et de faire connaître à un public non habitué ce type de patrimoine, qui n’est pas perceptible de manière visuelle, à la différence de monuments ou encore d’objets. Comment faire du témoignage oral – sonore ou transcrit - le centre d’une manifestation, d’une exposition... de manière attractive et ludique, de manière à ce qu’il suscite un intérêt chez le public visé ?C’est la principale difficulté dans cette démarche. N’étant pas visuelles, excepté dans leurs transcriptions qui ne peuvent pas telles quelles constituer une valorisation, les archives orales nécessitent généralement pour pouvoir attirer l’attention d’un public d’être accompagnées d’autres supports de médiation : image, activité…D’un autre côté, il faut aussi souligner les avantages d’un tel patrimoine "dématérialisé". En effet, du fait qu’il soit aisément reproductible et transportable, le témoignage oral, que ce soit sous sa forme sonore ou écrite (transcription) est facilement adaptable à toutes sortes d’utilisations, et n’entraîne pas de contraintes matérielles fortes. L’archive orale peut s’adapter à toutes sortes de lieux, contrairement à une sculpture ou encore une ancienne machine. Dans cette démarche, plusieurs types de diffusion de l’archive orale sont imaginables. Une exposition peut être envisagée, à destination du grand public plutôt local (sans cerner en priorité des personnes déjà sensibilisées), en prenant un point d’entrée ludique pour traiter de la culture arménienne comme la cuisine, les mets, les traditions culinaires, qui semblent être un thème qui rassemble y compris les témoins. Avec possibilité de déguster ou d'acheter certains produits typiques à la fin par exemple… D’autres thèmes peuvent servir de base à une exposition : la religion, la langue, la mémoire de l’enfance… 

Un ouvrage, alliant retranscriptions de passages d’entretiens avec des photographies des témoins ou bien des objets dont ils parlent ou encore des photographies d’époque, serait peut-être plus facile d’accès que les enregistrements bruts. Il permettrait aux témoins de consulter facilement d’autres paroles que les leurs sur un sujet bien précis. Il aurait aussi l’avantage de pouvoir être consulté dans les bibliothèques et acquis par des lecteurs intéressés, pas forcément issus de la communauté arménienne. Un site Internet dédié, permettant de consulter l’ensemble des témoignages, et autorisant également les internautes à faire part de leur expérience, constituerait une plate-forme d’échange entre Paroles Vives, la phonothèque de la MMSH, les archives départementales et le public, mais surtout un lieu de dialogue entre les consultants de la collection, intéressés par le sujet et souhaitant éventuellement enrichir la collection de leur propre témoignage. Enfin, le projet de collecte était parti au départ de l’idée de constituer une mallette pédagogique qui ne s’est finalement pas réalisée. Il serait intéressant que certains des témoignages puissent néanmoins être utilisés dans le cadre scolaire. Le génocide arménien peut aujourd’hui être abordé à différents niveaux : école primaire, classe de 3ème, classes de 1ère. A partir de la manière dont peut être traité le sujet du génocide arménien dans chaque classe, et selon les thématiques fixées par les programmes scolaires, on peut se servir des entretiens réalisés dans le cadre de la collecte "Mémoire orale des Arméniens des quartiers de Marseille et des Bouches-du-Rhône". En effet, même si, on l’a déjà évoqué, cet événement n’est pas central dans les témoignages, et parfois n’apparaît qu’en filigrane, ils peuvent permettre de sensibiliser davantage les élèves. Utiliser la voix des témoins comme média pour leur faire comprendre de quelle manière a pu être vécu et perçu ce génocide et quelles conséquences il a pu avoir (exclusion, émigration…) dans une mallette pédagogique me paraît ainsi tout à fait pertinent. 

Ces propositions ne sont que des exemples de valorisation possible d’une telle collection. Par sa richesse, la rigueur avec laquelle elle a été collectée et le passionnant sujet qu’elle vise à couvrir, elle mérite en tout cas qu’on l’utilise et qu’elle constitue un matériau d’étude pour les chercheurs, et soit mieux connue du grand public. La réflexion sur le travail de restitution est apparemment en cours ; elle aurait peut-être mérité d’être abordée plus en amont. Cela a néanmoins permis d’éviter l’écueil du biais constitué par la préoccupation du devenir de la collection, ce qui lui permet aujourd’hui de s’adapter à un grand nombre d’usages (exploitation par les chercheurs, valorisation auprès du grand public, enrichissement postérieur à la première campagne…). 

Notes 

1 http://phonotheque.mmsh.univ-aix.fr/Record.htm?idlist=6&record=19109831124919270139 

2 Quand l’ethnologue crée une source pour la mettre à disposition du public dans une phonothèque de recherche, V. Ginouvès, http://phonotheque.hypotheses.org/18 

3 C. Cassé et L. Nicolas, "Interroger l’histoire et l’actualité des descendants d’Arméniens : la création d’une collection sonore aux archives départementales des Bouches-du-Rhône et à la phonothèque de la maison méditerranéenne des sciences de l’homme", Imageson.org, 9 oct. 2008. http://www.imageson.org/document1033.html, consulté le 29/08/11. 

http://afas.revues.org/2819
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68502
Collectif VAN : l'éphéméride du 31 octobre 
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - La rubrique Ephéméride est à retrouver quotidiennement sur le site du Collectif VAN. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée).Vous pouvez retrouver tous les éphémérides du Collectif VAN dans la Rubrique Actions VAN, en cliquant sur ces liens: 

Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=51673

Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie) 
http://collectifvan.org/article.php?r=3&id=55304

Ça s’est passé un 31 octobre (les événements sont classés du plus ancien au plus récent) : 

 31 octobre 1895 -- Empire ottoman : Télégramme de M. Meyrier, vice-consul de France à Diarbekir, à M. P. Cambon, ambassadeur de la République française à Constantinople.
« Diarbekir, 31 octobre 1895, 9 heures du matin. Les Musulmans ont adressé au Sultan un télégramme de protestation contre les réformes dont copie a été remise au vali, et ils ont décidé, dit-on, si la réponse n'est pas satisfaite, de mettre immédiatement, c'est-à-dire demain vendredi, leurs projets de vengeance à exécution. Les Chrétiens sont dans une crainte extrême, ils ont fermé le marché hier de meilleure heure ; ils appréhendent de l'ouvrir aujourd'hui. Ils sont convaincus qu'une action énergique et immédiate de la part du Gouvernement peut seule les sauver. Malgré cela le vali m'a assuré hier soir qu'il ne craignait rien du côté des Musulmans, et que si les Chrétiens restaient tranquilles, il peut répondre de l'ordre dans tout le vilayet. La situation est très grave. Meyrier » © Jean-Marie Carzou, Arménie 1915, un génocide exemplaire Calmann-Lévy (2006), Flammarion (1975) Marabout (édition de poche, 1978)
Imprescriptible.fr : 1895 : Correspondances diplomatiques françaises relatives aux événements de Diarbekir 

http://www.imprescriptible.fr/carzou/annexes2
31 octobre 1895 -- Empire ottoman : la population turque se préparait cependant au grand jour en vue d'un massacre. La participation ouverte des officiers et des soldats au massacre et au pillage a été constatée par les Consuls. Les troubles n'ont été arrêtés qu'une fois les boutiques complètement saccagées et leurs habitants massacrés ; les meurtres et le pillage ont continué toute la nuit du 30 au 31 octobre et la nuit suivante dans les quartiers isolés. Ce n'est qu'après ces faits que les autorités se sont occupées du soin des blessés et des gens sans ressources et de la recherche des objets volés. Dans la suite, 200 Turcs et Lazes pillards ont été arrêtés, et l'autorité affirme en avoir fait fusiller plus de 100.

Imprescriptible.fr : 1895 ou la répétition générale
http://www.imprescriptible.fr/carzou/p2c2
31 octobre 1896 -- France : publication du N°2801 du périodique «L'illustration». Au sommaire : « Les insurgés arménien »

Archives Imprescriptible

http://www.imprescriptible.fr/archives/france/index_a_fr.htm
31 octobre 1914 -- Empire ottoman : la guerre, dans laquelle l'empire s'engage aux côtés de l'Allemagne le 31 octobre 1914, lui coûtera son démantèlement définitif. 

L'Empire ottoman au XIXe siècle 

http://www.cosmovisions.com/ChronoOttomans19.htm
31 octobre 1915 -- Empire ottoman : Journal d'un jeune déporté arménien . « Samedi 31 octobre, les expulsions ont repris. Il n'y avait pas de voiture à cheval, il n'y avait que des charrettes à boeufs. Elles coûtaient cher, mais mon père en a loué une. On y a rangé la tente et toutes nos affaires. Il ne restait plus assez de place pour nous asseoir tous. Nous descendions donc tous à tour de rôle pour céder la place à ceux qui allaient à pied. Mon grand-père avait acheté à Osmanié des leblebi (poichiches grillés) et des oranges qu'il avait mis dans un sac suspendu à son épaule, et qu'il nous distribuait de temps en temps. » 
Imprescriptible.fr : La Journal d'un jeune déporté arménien 

http://www.imprescriptible.fr/dossiers/temoins/sarian
15 au 31 octobre 1915 -- Empire ottoman/Tekirdag (vilayet d’Edirne) : 10 000 Arméniens de la ville sont déportés vers le désert syrien en plusieurs convois par l’axe Istanbul-Konya-Bozanti-Alep.

** (Kévorkian, 2006 :684).

Mass Violence - par Raymond Kévorkian
http://www.massviolence.org/IMG/pdf/Chronologie-de-l-extermination-des-Armeniens-de-l-Empire-ottoman-par-le-regime-jeune-turc-1915-1916.pdf
31 octobre 1918 -- Empire ottoman : Écrasés par les Britanniques en Palestine, les Turcs demandent l'armistice.

Wikipedia.org 

http://fr.wikipedia.org/wiki/31_octobre
31 octobre 1918 -- Armistice de Moudros (Certaines sources notent le 30 octobre) : Cet armistice mit fin à la guerre entre l'Empire ottoman et les alliés pendant la Première Guerre mondiale. Les Ottomans durent renoncer à leur Empire (excepté une petite partie de l'Anatolie). Dans le Caucase, l'Empire ottoman a pu retrouver ses frontières d'avant-guerre. Après l’armistice de Moudros du 31 octobre 1918 et la libération de la Syrie et de la Cilicie, les quarante mille survivants retrouvés dans la région d’Alep et les trente mille autour de Damas obligeront l’Union au lancement d’actions humanitaires sans précédents, pour les soins médicaux, le regroupement des orphelins et l’assistance aux femmes et aux enfants enlevés ou abandonnés. L’état guerre interdisant toute aide immédiate aux réfugiés, ceux-ci n’auront d’autre souci que de rentrer chez eux, pour la plupart en Cilicie, et pour les autres dans des villes d’Asie mineure.

Denis Donikian.blog 

http://denisdonikian.blog.lemonde.fr/2005/10/
Wikipedia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Armistice_de_Moudros
31 octobre 1918 -- Russie : la Ligue pour La libération de l’Orient se constitua à Moscou. Cette Ligue, d’après son programme, avait pour but d’unifier toutes les tendances particulières de l’Orient, réveillé pour une nouvelle vie, afin de créer de cette manière un front unique de l’anti-Impérialisme dans l’Asie même, berceau de l’Impérialisme. Et sa tactique devait consister à s’appuyer sur les prolétaires exploités de l’Orient, qu’elle organiserait afin de détruire les régimes despotiques et de créer une Internationale de l’Orient. Elle devait, en même temps, pour éviter l’éclosion d’un Impérialisme asiatique, favoriser la fondation d’États-Unis de l’Asie sur la base de la souveraineté des peuples. L’émancipation nationale devait être accompagnée de l’émancipation sociale, qui paraissait possible malgré l’état économique arriéré de l’Orient. Mandelstam, André. La Société des Nations et les Puissances devant le problème arménien, Paris, Pédone, 1926 ; rééd. Imprimerie Hamaskaïne, 1970.

Imprescriptible.fr : La politique orientale des Soviets et ses relations avec le Kémalisme 

http://www.imprescriptible.fr/mandelstam/c8/p2
31 octobre 1918 -- Empire ottoman : dès l’arrivée de la Légion d’Orient à Beyrouth, les demandes d’engagement affluèrent. A la fin du mois d’octobre, il restait encore 800 Arméniens au dépôt de Chypre sans compter 750 volontaires arméniens, anciens soldats de l’armée turque, recrutés à Damas, depuis le 12 octobre. Le 31 octobre, ils arrivèrent à Beyrouth dans le plus complet dénuement pour constituer le 10 novembre seulement, la 10e compagnie. L’encadrement, prélevé des autres bataillons, ne comptait qu’un officier et quatre sergents-chefs de sections comprenant 200 hommes chacune. Le 2 décembre, 86 nouveaux volontaires, recrutés dans des conditions analogues, incorporèrent cette unité, qui ne fut pourvue d’effets que trois semaines plus tard, faute de ressources. Face à cet afflux de candidats, le général Hamelin projeta de former un quatrième puis un cinquième bataillon arménien, mais dut y renoncer en raison des difficultés de ravitailler Beyrouth. Ce fut pour la même raison qu’il suspendit, fin octobre, le transfert, alors prévu, à Beyrouth, du dépôt de Chypre. Le 4e bataillon arménien ne vit le jour qu’à la fin décembre, par l’incorporation du dépôt de Chypre enfin transféré à Beyrouth et par l’adjonction de la 10e compagnie.

Imprescriptible.fr : La Légion d’Orient et le mandat français en Cilicie (1916-1921)

http://www.imprescriptible.fr/rhac/tome3/p2a
31 octobre 1939 -- Des émeutes antijuives éclatent à Vilna (Pologne), qui se calment seulement avec l'arrivée de troupes polonaises. 50 juifs sont blessés, 1 policier lituanien, qui a pris sans doute le parti des juifs, est tué. Tous les magasins juifs sont pillés et saccagés. 
Par la suite, 1 nationaliste polonais sera condamné à mort, 1 autre à quinze ans de prison. 

Israelvivra.com

 http://israelvivra.com/calendoctobre.htm#31
31 octobre 1940 -- Dahir portant application au Maroc du statut des Juifs. Sa mise en application doit commencer le 1er janvier 1941.

Wikipédia

http://fr.wikipedia.org/wiki/Lois_contre_les_Juifs_et_les_%C3%A9trangers_pendant_le_r%C3%A9gime_de_Vichy

31 octobre 1940 -- Seconde ordonnance allemande imposant le recensement des “ entreprises juives ” en ZO.

Mémorial de la Shoah http://www.memorialdelashoah.org/upload/medias/fr/A1_encyc_chrono_comp300305.pdf
31 octobre 1941 -- A Kleck (Klezk, R.S.S. de Biélorussie), 4 000 juifs sont assassinés par des commandos d'extermination. 
Début du massacre des juifs déportés de Kichinev (capitale de la Bessarabie) sur les rives du fleuve Dniestr. Les tueurs sont des membres de la gendarmerie roumaine et des soldats allemands. 53 000 personnes sont assassinées. 
Plusieurs centaines d'hommes, de femmes et d'enfants juifs sont déportés de Prague au camp de concentration de Lodz (Pologne). 
Israelvivra.com

 http://israelvivra.com/calendoctobre.htm#31
31 octobre 1942 -- Les nazis déclenchent une Aktion contre les juifs du ghetto de Konskie (province de Kielce, Pologne). Le ghetto existe depuis décembre 1941. Il renferme également les juifs des localités avoisinantes. 9 000 juifs sont déportés au camp d'extermination de Treblinka, où ils sont tués. 
La communauté de la ville a été fondée au XVIe siècle, grâce à une lettre de tolérance du roi de Pologne Sigismond III Vasa. 
Le même jour sont déportés à Treblinka : 200 juifs de Koprzywnica (district de Kielce), tous les juifs de Przytyk (province de Radom) et 7 000 juifs du ghetto de Tomaszov Rawski (district de Lodz). 
195 juifs sont fusillés dans le ghetto de Riga (R.S.S. de Lettonie), 45 d'entre eux pour complicité d'évasion et 150 autres parce que devenus incapables de travailler. 
42 policiers juifs du ghetto de Riga sont fusillés par les SS. 
108 juifs du ghetto de Riga sont fusillés par les SS dans la prison centrale. 
2 transports, avec un total de 1 937 juifs, dont 137 enfants, quittent le camp de regroupement de Malines (Belgique) à destination du camp d'extermination d'Auschwitz. 85 déportés seulement survivront jusqu'à la libération du camp, en 1945.
Israelvivra.com

 http://israelvivra.com/calendoctobre.htm#31
31 octobre 1942 -- Malgré la planification de la déportation des juifs de Belgique vers Auschwitz, les Nazis ne parviennent pas à rassembler les effectifs prévus. Ils décident donc de les compléter par les travailleurs des camps de la côte française. La solution finale a la priorité sur les objectifs militaires. Quatre convois au moins partiront : les convois XIV et XV du 24 octobre 1942 et XVI et XVII du 31 octobre 1942. Les 1833 juifs retirés des camps de travail ont toutes les raisons de redouter le pire de cette nouvelle " mise au travail " ,vers laquelle on les déporte. En grand nombre, ils sautent des trains en marche. 

Dannes-Camiers

http://www.dannes-camiers.be/fr/who.html
31 octobre 1944 -- Les chambres à gaz de Birkenau ont cessé leur activité.

ajpn 

http://www.ajpn.org/1944.html
31 octobre 1997 -- Le pape Jean-Paul II reconnaît que les préjugés antijuifs avaient étouffé la « résistance spirituelle » de nombreux chrétiens face aux persécutions des juifs par les nazis durant la Seconde Guerre mondiale.

Wikipedia 

http://fr.wikipedia.org/wiki/31_octobre
31 octobre 2008 -- Turquie: le devoir d’un étudiant d’une université qui rejette les revendications arméniennes concernant le génocide de 1915 a gagné une compétition intitulée « la Psychologie, la Sociologie et les aspects légaux de la question arménienne : Réflexions sur les sociétés et les mesures à prendre » organisé par Université Gazi.  La cérémonie de récompense a eu lieu mercredi 31 octobre à l’Université. La cérémonie était organisée par le Centre de recherches sur l’histoire des Réformes et des Principes d’Atatürk de l’Université. Parmi les invités à la cérémonie étaient présents Meral Aksener, la député MHP ancienne ministre de l’intérieur qui avait insultait les Arméniens en qualifiant le leader du PKK Öcalan de « sperme arménien », Onur Oymen député du CHP, le recteur de l’Université de Gazi, le Professeur Kadri Yamaç et le Professeur Have Sivgin du centre. Le jury de huit universitaires a choisi Mustafa Arikan comme vainqueur. Etudiant de troisième cycle en histoire son devoir est intitulé « une petite note en marge de la question arménienne » et dans lequel il déclare que la relocalisation obligatoire des arméniens en 1915 était une nécessité pour l’Empire d’Ottoman : « parce que, dans la coopération avec l’ennemi, les Arméniens ont tué des musulmans derrière le front. Le repeuplement obligatoire, dans ce sens, était une sorte « d’autodéfense » » a-t-il dit. « La quantité des Arméniens qui ont été soumis au repeuplement ou la question du nombre de morts ne sont pas un sujet de questionnement. Parce que, les gouverneurs de la période qui ont été jugés à Malte juste après la Première guerre mondiale sur cette question du repeuplement obligatoire des Arméniens ont été acquittés ».

Collectifvan.org

http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=13651
31 octobre 2008 -- USA : le jeudi 31 octobre, sous le titre « Les Turcs soutiennent un candidat anti-génocide », le Turkish Daily News annonçait fièrement que Charles Hahn, candidat à la Chambre des Représentants, avait reçu pour sa campagne des « milliers de dollars » d’Américains d’origine turque pour soutenir des positions négationnistes et pour voter contre la Résolution portant sur le Génocide. Et de citer les donateurs et leurs mirobolants bakchichs : 5 700 USD de la part de M. Ergün Kirlikovali et 2 300 USD du Comité d’Action Politique de la Coalition Nationale Turque des USA. Au total donc, 8 000 US$, soit 6 288 €, c’est-à-dire le montant d’une Twingo d’occasion (prix Argus). Telle est aujourd’hui la valeur sur le marché d’un « representative » américain. Si, pour faire voter la reconnaissance du Génocide par les 435 élus de la Chambre des Représentants tout entière, nos amis et frères américains devraient débourser la modique somme de 2 735 280 €, soit environ deux Phonéthons français au profit de l’Arménie. Deux campagnes

de collecte pour s’acheter la Haute Assemblée américaine, bonne affaire ! Surtout qu’ils ne manqueraient pas en retour de se rembourser rapidement sur les fonds parlementaires.

Imprescriptible.fr : ACHKHAAR N°457 • 8 NOVEMBRE 2008
http://www.imprescriptible.fr/archives/france/achkhar/457.pdf
31 octobre 2010 -- Des chrétiens d'Irak sont devenus victimes d'une recrudescence des attentats depuis le 31 octobre 2010. Le 3 novembre, le groupe de la mouvance Al-Qaïda qui a frappé l’Eglise Syriaque Catholique Al-Najat de Bagdad le 31 octobre dernier, a annoncé que tous les centres, organisations, institutions, dirigeants et fidèles chrétiens étaient désormais des « cibles légitimes » à ses yeux ? 5000 personnes se sont rassemblées dimanche 14 novembre 2010 à Paris pour demander la protection des chrétiens d'Irak. Plusieurs associations soutenaient cette manifestation, le Collectif VAN était aussi aux cotés des chrétiens d'Orient.
Collectifvan.org

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=49951
Compilation réalisée par le site www.collectifvan.org 
 http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=58326
Les textes qui suivent constituent une Revue de Presse des articles parus dans les médias sur les sujets que le Collectif VAN suit au quotidien. A ce titre, s'ils ne représentent pas toujours (hélas) l'opinion de notre association, il est utile d'en prendre connaissance pour éventuellement y réagir de manière appropriée.
GENOCIDE ARMENIEN
« 1915 - le génocide arménien » de Hasan Cemal, bestseller en Turquie
NAM 

Le livre-témoignage du journaliste turc Hasan Cemal (Djémal, petit-fils du génocideur Djémal Pacha » sur le génocide arménien intitulé « 1915 - le génocide arménien », publié le mois dernier est devenu un bestseller en Turquie. Ce qui selon le journal turc Zaman, prouve l’intérêt de l’opinion publique turque sur le génocide arménien. En 2008, Hasan Cemal s’est rendu au mémorial du génocide arménien à Erevan. 

Dans le livre d’or du Musée du génocide, ce célèbre journaliste et éditorialiste turc écrit « Nier le génocide signifie être un complice de ce crime contre l’humanité ». Cette reconnaissance du génocide arménien par cette personnalité connue et respectée a provoqué une onde de choc en Turquie. Et les dizaines de milliers d’exemplaires vendus du livre de Hasan Cemal prouvent l’intérêt de l’opinion et des lecteurs turcs pour cette question du génocide arménien qui sort du tabou pour un débat public. 

Krikor Amirzayan 

mardi 30 octobre 2012, 
Krikor Amirzayan ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=83983
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68503 
ARMENIE/GALLUP INTERNATIONAL
Les Arméniens figurent parmi les nations les plus religieuses selon Gallup International
NAM 

Une nouvelle enquête menée par Gallup Association internationale a classé les citoyens de 57 pays selon leur religiosité. La religiosité est un effet de la sensibilité sur l’attitude religieuse, conduisant à une vague « religion » personnelle. Dans l’ensemble, 59% des personnes interrogées se décrivent comme religieux, 23% ont dit qu’ils sont non religieux, et 13% ont dit qu’ils sont des athées convaincus. 

Les pays ayant les pourcentages les plus élevés de personnes se disant religieuses sont le Ghana, le Nigeria, l’Arménie, les Fidji, la Macédoine, la Roumanie, l’Irak, le Kenya, le Pérou et le Brésil. 

Les pays ayant les plus hauts pourcentages de soi-disant « athées »sont la Chine, le Japon, la République tchèque, la France, la Corée du Sud, l’Allemagne, les Pays-Bas, l’Autriche, l’Islande, l’Australie et l’Irlande. 

mercredi 31 octobre 2012, 
Stéphane ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=83381
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68512 

SYRIE/COMMUNAUTE ARMENIENNE
7 Arméniens enlevés dans un autobus près d’Alep
NAM 

Le ministère arménien des Affaires étrangères a confirmé l’information de l’enlèvement de 10 personnes se trouvant dans un autobus le 29 octobre près d’Alep, dont 7 Arméniens. Enlèvement réalisé selon les premières informations par des groupes armées hostiles au régime syrien. Les noms de 5 des 7 Arméniens est connu. Il s’agit selon l’agence « Armenpress » de Garo Pampalian, Arsén Aroyan, Levon Zeytounian, Bachar et Georges Rabat (père et fils). Les ravisseurs auraient demandé de fortes sommes aux familles pour leur libération. 

Krikor Amirzayan 

mardi 30 octobre 2012, 
Krikor Amirzayan ©armenews.com 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=83991
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68497 

Sept Arméniens portés disparus en Syrie
NAM 

Sept Arméniens ont été enlevés près de la ville dévastée par la guerre syrienne d’Alep, ont affirmé des sources locales arméniennes et le ministère des Affaires étrangères à Erevan mardi 30 octobre 2012. 

Un porte-parole d’un diocèse syrien de l’Eglise apostolique arménienne, Zhirayr Reisian, a déclaré à RFE / RL que trois autres personnes ont été arrêtées et forcées de quitter un bus à Alep sur le chemin de la capitale libanaise Beyrouth. 

Le ministère des Affaires étrangères de l’Arménie a identifié cinq de ces Arméniens et a dit qu’il essaie d’identifier les autres. Le ministère a indiqué que leur lieu de détention reste inconnu. 

Le ministère a déclaré que l’enlèvement était probablement l’œuvre de groupes rebelles syriens qui combattent les forces fidèles au président Bachar al-Assad. 

Une église arménienne a également été endommagée par un incendie. De nombreuses mosquées ont également été endommagées, voire détruites. L’église Surp Gevorg (St. George) se situe au milieu des combats entre l’armée syrienne et les rebelles. 

mercredi 31 octobre 2012, 
Laetitia ©armenews.com 

Reprinted with permission from RFE/RL Copyright(c)2007 
Radio Free Europe / Radio Liberty, Inc.1201 Connecticut Ave, 
t N.W. Washington DC 200 
http://www.armenews.com/article.php3?id_article=84014
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68516
Kessab en Syrie: le prochain massacre ?

Eurotopie 

Cette tribune de Mihran Amtablian a été publiée par le Huffington Post dans une version écourtée vendredi 26 octobre. Avec l'aimable accord de l'auteur, Eurotopie vous en offre ici la version complète. 

« Ce que nous souhaitons tous de manière extrêmement claire, c'est que, à la guerre confessionnelle qui existe en Syrie, qui a déjà fait plus de 30.000 morts, qui est donc une catastrophe, ne s'ajoute pas en plus un conflit entre la Syrie et ses voisins, singulièrement la Turquie. » Ce sont là les paroles que Monsieur Laurent Fabius, ministre des affaires étrangères, a prononcées lors de sa conférence de presse du 15 octobre à l’issue du conseil des ministres de l‘Union Européenne. 

On peut s’étonner que le conflit syrien soit réduit par notre ministre à sa simple dimension confessionnelle qui, cependant, existe bel et bien. Car enfin, comme pour le colonel Kadhafi, il a été décidé de se débarrasser de Monsieur Bachar Al-Assad pour des raisons politiques. Par qui ? A minima par les « puissances » locales de l’islam sunnite militant que sont le Qatar (encore lui) et l’Arabie Saoudite wahhabite. Elles ont vu dans la vague de contestation partie de Tunisie, une bonne occasion de se débarrasser tout à la fois d’un régime laïc, celui du parti Baas syrien, et d’un pouvoir totalitaire aux mains d’une branche concurrente de l’islam : le chiisme particulier des Alaouites. L’occasion était également bonne pour l’Occident qui voyait là une possibilité majeure d’affaiblir l’influence de l’Iran dans le cadre de la politique que l’on sait à l’égard de ce pays. Dès lors, on peut raisonnablement se poser la question de savoir où la décision inavouée de se débarrasser de Bachar Al-Assad a été prise : A Washington, au siège de l’Otan à Bruxelles, à Jérusalem, à Ankara, à Ryad ou à Doha ? 

Localement confessionnelle, internationalement politique. Peu importe, dès lors que les intérêts objectifs de tous convergent d’une manière si forte. Le constat est que c’est la curée politique. Justifiée, du moins côté occidental, au nom de la libération d’un régime incontestablement totalitaire et au nom de considérations humanitaires. Il est vrai aussi que la répression sanglante (c’est un euphémisme) de Bachar Al-Assad rend légitime le changement de régime. Au vu de ce qui s’est fait en Tunisie, en Lybie et en Egypte, cela ne saurait dispenser de s’interroger sur les faits en cours et sur l’après changement. 

Il semble bien que Monsieur Laurent Fabius, qui est mieux renseigné que nous, ait aussi quelques doutes quant « aux forces du futur » qui, aujourd’hui, ne font pas de prisonniers… comme les militaires du régime. C’est ainsi que dans la même conférence de presse, il affirme : « … notre ligne directrice est : «cessez les massacres» ; c'est la toute première priorité. Il est extrêmement important que les différentes communautés, la communauté chrétienne, la communauté alaouite et les autres communautés, voient leurs droits respectés. C'est comme cela que l'on doit parler de la Syrie du futur. » On veut l’espérer très fort. 

Il ne semble pas que ce soit là la conception des turkmènes qui entourent la ville de Kessab. 

Jusqu’à un passé récent Kessab était un village exclusivement chrétien habités par des Arméniens. Rescapés du génocide des Arméniens de Turquie, ils s’étaient établis en deçà de la frontière turque lorsque la Syrie était en 1920 sous mandat français. Comme tous les chrétiens du pays, ils ont prospéré sous ce mandat, puis en bénéficiant du caractère laïc de l’Etat syrien qui a contenu la poussée islamiste au grand dam des wahhabites de Ryad et de Doha. Ce qui explique les doutes des chrétiens, sinon leur opposition, à la « révolution » en cours. Depuis bientôt une vingtaine d’années, Kessab a vu l’implantation d’une population arabe musulmane plutôt aisée cherchant à bénéficier des avantages du site : fraicheur de la montagne et proximité de la mer. 

Dans son reportage publié le 16 octobre, Lewis Roth, l’envoyé spécial du Monde dans le djebel turkmène, rapporte un message inquiétant de Kessab. Nous apprenons que la région frontalière de la Turquie est maintenant tenue par la rébellion qui s’appèterait à attaquer Kessab encore sous contrôle de l’armée de Bachar Al-Assad. Lewis Roth rapporte les propos du combattant turkmène Abou Moustapha : " Si on le prend, on aura accès à la mer et on disposera d'un passage officiel avec la Turquie. On pourra faire venir des armes Je préviens nos frères arméniens à Kassab : qu'ils partent avant l'offensive de l'Armée libre, sinon ils vont avoir des pertes civiles et encore se plaindre d'un génocide perpétré par des Turcs." 

L’église arménienne de Kessab - Photo Kashekian 

Cent ans après le génocide des Arméniens de Turquie, on reste interloqué par le cynisme et l’ironie malsaine de ces paroles, sidéré par cet ordre péremptoire de quitter sa terre natale encore une fois sous la menace suprême, abasourdi par l’hypocrisie de cette « fraternité a la turca », ataturquiste en quelque sorte, qui n’est bien sûr pas celle de notre République française. Le même Abou Moustapha ne manque pas de préciser : "A chaque fois qu'on entre dans un village alaouite, nous prenons garde à ne faire de mal à personne". La discrimination est on ne peut plus claire. Il y a bien une attitude « spéciale » de ces Turcs à l’égard des Arméniens comme il y en a une spéciale des racistes antisémites à l’égard des Juifs. Cent ans après le génocide de 1915, comment est-ce possible ? Cent ans passés et rien n’a changé dans les têtes. 

Mais aussi comment s’en étonner quand le premier ministre islamiste de Turquie, Monsieur Recep Tayyip Erdogan, est viscéralement cramponné à la négation de ce crime contre l’Humanité, mentalement ancré dans la logique de son génocide impuni. Comment peut-il ne pas faire d’émules hyper-nationalistes. Un autre combattant turkmène de l’Armée Syrienne Libre s’en inspire et s’écrit : «Ici, c'est déjà la Turquie. Si Bachar vient nous chercher, il trouvera Erdogan pour nous protéger. Vive Erdogan ! Sans la Turquie, nous serions tous morts ici. ». S’agit-il de libérer la Syrie ou d’étendre la Turquie ? On n’ose penser à un conflit direct avec Ankara. Les chypriotes grecs en savent quelques choses. Comme l’écrit Lewis Roth, ces paroles font froid dans le dos. On s’étonne que notre ministre des affaires étrangères envisage, sans l’exclure, l’entrée en guerre directe de notre « alliée» turc dans l’Otan. Cela fait-il partie des options d’élimination plus rapide de Bachar Al-Assad ? 

Comment Laurent Fabius, qui soutient on ne peut plus l’ASL, envisage-t-il de protéger la population arménienne de Kessab et les autres chrétiens et minorités ? Il ne suffit pas de l’affirmer dans les conférences de presse internationales. Il faut expliquer comment. Il faut donner des assurances. De façon crédible. La libération des populations syriennes du joug totalitaire mérite d’être servie par des troupes de libération exemplaires. Entre turkmènes, djihadistes et autres mercenaires, elles sont, hélas, tellement disparates que bien de ses parties sont douteuses. Savons-nous bien quelle rébellion nous soutenons ? Quelle Syrie future avons-nous réveillée ? La prudence s’impose. 

Le massacre des Arméniens de Kessab et des autres minorités, chrétiennes ou non, est déjà dans la tête de certains combattants. S’il devait passer dans la réalité, qui en sera coupable ? Qui en sera responsable ? Qui en sera comptable ? Mais surtout qui peut l’empêcher ? Sa prévention, dans la tête de qui est-elle ? 

La défense de nos valeurs dont se revendique notre ministre, dont nous nous revendiquons, celle d’une vraie liberté, d’une vraie fraternité, d’un vrai changement, appelle peut-être une vision plus critique des réalités du terrain, une analyse plus profonde, une exigence politique plus forte. La défense de nos intérêts politiques aussi. 

Il est urgent de déposer nos idées simples pour mieux appréhender cet Orient compliqué. 

Publié par Laurent Leylekian à l'adresse 08:00 
http://eurotopie.leylekian.eu/2012/10/kessab-en-syrie-le-prochain-massacre.html#more
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68517 
FRANCE
Vu du Sénat #10: Si vous n'avez pas de pain, vous avez au moins des commémorations...
Le Huffington Post 

Esther Benbassa 
Publication: 29/10/2012 10:01 

FRANCE-ALGÉRIE - C'est bien connu, depuis un certain nombre d'années, notre pays bat tous les records de commémorations. A défaut de regarder l'avenir, nous nous consolons avec un passé que nous parons d'atours le plus souvent empruntés. 

Caractéristique de tous les nationalismes, ce genre de plongée en arrière tend à donner sens au présent, surtout en temps de crise. Il se révèle en même temps parfois acrobatique, en l'occurrence lorsque les eaux où l'on plonge sont un peu troubles. 

L'histoire est en effet ce qu'elle est, loin d'être immaculée, à la différence de ce que certains voudraient. 

Manie commémorative 

Il ne faut pas confondre, pourtant, manie commémorative et reconnaissance par l'Etat d'un évènement tragique dont il porte la responsabilité. Même si cette reconnaissance, une fois faite, tourne vite au devoir de mémoire. 

Personnellement, je n'aime pas trop les devoirs imposés, et s'agissant de la mémoire, je préfère, à l'instar de Paul Ricoeur, le travail au devoir. 

Je vais sans doute encore me faire taper sur les doigts. Mais, franchement, je ne crois pas qu'aucun devoir de mémoire ait jamais eu le pouvoir d'empêcher que les tragédies se répètent. Le travail de mémoire, lui, est l'acte, en perpétuel devenir, d'une collectivité sans frontières. Contrairement au devoir de mémoire qui peut facilement enfermer un groupe dans la remémoration de sa propre souffrance et dans l'oubli des souffrances des autres. 

Avant quelque devoir ou travail que ce soit, en tout état de cause, il faut qu'il y ait reconnaissance. 

C'est ainsi que, pendant des années, des décennies, les descendants d'immigrés algériens se sont battus pour que la répression féroce que les leurs ont subie le 17 octobre 1961 et la responsabilité de la République dans les assassinats de cette funeste nuit soient enfin reconnues. Il fallait bien une sépulture symbolique pour ceux qui avaient été jetés dans la Seine, dont les cadavres remontèrent des jours après, et aussi pour tous les autres, ceux dont on n'entendrait plus jamais parler. L'écoulement du temps n'a pas mis fin au deuil de ceux qui ont perdu alors des parents ou des amis. En reconnaissant sa responsabilité, l'Etat seul pouvait donner aux endeuillés comme une autorisation de tourner la page. 

Les propositions de loi ou de résolution poursuivant cet objectif, au Sénat, n'ont pas manqué dans le passé. J'ai moi-même déposé un texte de ce genre au nom du groupe écologiste. Mais les petits groupes politiques n'ont guère d'espace -de "niches", comme l'on dit-, dans l'année, pour s'exprimer. Cette fois, ce sont donc les communistes qui ont repris le flambeau, en soumettant leur propre proposition de résolution à l'examen et au vote de leurs collègues. Un acte éminemment symbolique, puisqu'il ne s'agit pas, ici, de loi. Mais il le fallait bien et il suffisait que cet abcès historique soit percé. 

17 octobre, une date historique 

Le 17 octobre 2012, le Président de la République a lui-même fait une déclaration reconnaissant, cinquante-et-un an après, la répression sanglante des manifestants algériens du 17 octobre 1961. 

A côté des hommes, cette manifestation avait rassemblé de nombreuses femmes. La Fédération de France du FLN avait édicté de strictes consignes de discipline pour éviter tout débordement. Il s'agissait avant tout de faire prendre conscience à la population des assassinats, des enlèvements, du harcèlement sans pitié et sans relâche dont les travailleurs algériens étaient la cible en France. A quoi, depuis le 6 octobre, un décret du préfet de police ajoutait l'interdiction, aux seuls Algériens, de sortir après 20h dans la région parisienne. 

Ce préfet n'était autre que Maurice Papon, celui-là même qui, entre juillet 1942 et juin 1944, avait déporté de Bordeaux à Drancy 1600 Juifs assassinés ensuite à Auschwitz. De ce passé du personnage, jugé non coupable après la guerre, on n'avait sans doute pas alors une claire conscience. Reste que c'est lui qui, ajoutant un méfait à un autre, avait organisé cette véritable guerre contre les immigrés algériens, avec l'appui du Premier ministre de l'époque, Michel Debré. 

Plusieurs raisons concoururent à l'oubli de cette tragédie. Et comme c'est souvent le cas en politique, on assista en l'occurrence à la convergence de volontés différentes, celle de l'Etat français, bien-sûr, mais aussi celles de la gauche institutionnelle et des premiers gouvernants de l'Algérie indépendante. Tous avaient intérêt au silence. A cette chape de plomb qui s'abattit, montrant dans quels abîmes de cruauté, de lâcheté ou d'aveuglement volontaire le racisme, la répression et la guerre font sombrer les nations. Rares sont les héros, et surtout tardivement reconnus. Et trop facilement oubliées les victimes obscures. 

La reconnaissance officielle -par François Hollande et par le Sénat- de ces crimes commis par la République n'est qu'un premier pas. Il reste maintenant à exhumer, dans sa complexité même, la vérité historique. Dire que nous ne connaissons même pas encore le nombre exact des morts et des blessés. Il est grand temps d'ouvrir sans restriction les archives publiques encore disponibles ou qui n'ont pas été détruites ou expurgées. Pas de travail de mémoire sans écriture de l'histoire. Une histoire qui ne doit pas se faire dans les travées des assemblées, mais qui doit être l'œuvre des historiens. 

19 mars, une date polémique 

Je vous le dis, une autre commémoration nous pend au nez. Le Sénat a commencé d'examiner, le 25 octobre, une proposition de loi, portée par le groupe socialiste, sur l'instauration du 19 mars comme "journée nationale du souvenir et de recueillement à la mémoire des victimes civiles et militaires de la guerre d'Algérie et des combats en Tunisie et au Maroc". Elle n'a pas pu être votée, faute de temps, mais ce vote ne tardera pas. Ce sera chose faite avant la fin du mois. 

Une proposition de loi fort problématique dont on aurait pu se passer et qui ne manque pas de diviser. Au printemps, j'ai bataillé dur contre ce projet. Hélas, sorti par la porte, il nous est rentré par la fenêtre. 

Quel besoin avait-on, en ces temps difficiles, de provoquer une nouvelle polémique? Certes, l'idée est fortement appuyée par la Fédération nationale des anciens combattants d'Algérie, de Tunisie et du Maroc (FNACA), qui compterait, nous dit-on, un peu plus de 350.000 adhérents, et qui se bat dans ce sens depuis 1971. François Hollande -le candidat- avait promis cette journée mémorielle à la FNACA. Et voici que les socialistes en défendent le principe, y compris ceux que jusqu'ici elle faisait grincer des dents. 

On commémorera donc le même jour la fin de la guerre d'Algérie, des combats en Tunisie et au Maroc. Or, le 19 mars 1962, date du cessez-le-feu en Algérie, au lendemain de la signature des accords d'Evian, la Tunisie et le Maroc sont déjà indépendants. De surcroît, en Algérie même, les tueries ne cessent pas pour autant. Les harkis en payent le prix fort. 

A vrai dire, plusieurs dates commémorent déjà la guerre d'Algérie: le 16 octobre, qui a la préférence d'une partie des milieux anciens combattants, le 5 décembre, revendiqué par des associations d'anciens combattants dont le nombre d'adhérents s'élèverait à plus d'un million, auxquelles viennent s'ajouter celles de harkis et de rapatriés. 

Avec le 19 mars, trois dates, donc, pour une même guerre, longtemps traitée d'"évènements". Imaginons un instant qu'on célèbre la prise de la Bastille à trois dates différentes. Ou l'armistice de 1918... Nos élèves retiennent à peine celle du 14 juillet, vous voulez encore leur en imposer d'autres? Pitié pour eux et pour nous! 

Encore une fois, quand les historiens ne s'arrêtent pas sur une date unique et précise, c'est donc la FNACA et les parlementaires qui vont le faire. Drôle de temps tout de même. Avec de telles pratiques, les historiens vont devoir s'inscrire au chômage... 

Les parlementaires-potiches sont las! 

Moi, je ne voulais pas de cette énième loi mémorielle. J'avais envisagé de m'abstenir (au moins), dans l'idée de ne pas heurter mes amis socialistes. On m'a gentiment fait comprendre qu'il vaudrait mieux voter pour. Comme ma voix, au fond, ne sert à rien, et que manifestement elle ne compte guère, j'ai décidé de ne pas mettre les pieds, le jour du vote, dans l'hémicycle. 

Comme c'est l'exécutif qui, de plus en plus, et de toute façon, fait la loi, empiétant allègrement sur les plates bandes du pouvoir législatif, à quand le renvoi des parlementaires chez eux, avec leur solde, je l'espère, pour couler des jours heureux en cultivant leur jardin? 

Ce jour n'est peut-être pas loin. Nous passerons au Sénat de temps en temps pour déjeuner... 

http://www.huffingtonpost.fr/esther-benbassa/commemoration-guerre-algerie_b_2037263.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68501 
FRANCE/TURQUIE

A Strasbourg : Liberté pour Sevil’e Özgürlük !
Le Monde - blogs 

YOL (routes de Turquie et d'ailleurs) 

Publié le 24 octobre 2012 par anne 

Bienvenue dans ton pays Sevil ! (Memleketine hosgeldin Sevil ) avait titré le journal Habertürk et quelques autres, lorsque le séjour Erasmus de l’étudiante lyonnaise avait tourné au cauchemar en mai dernier. Comme la plupart des lecteurs de ce blog doivent le savoir, Sevil Sevimli avait choisi d’étudier quelques mois dans le pays de ses parents qu’elle connaissait à peine et qu'elle était curieuse de mieux connaître . Elle était loin de se douter de ce qui l’attendait. 

Elle en a découvert certaines réalités, que bien des Turcs de France ignorent (et même des Turcs ou franco turcs vivant en Turquie), même alévis ou kurdes comme elle. Il m’est arrivé plus d’une fois d’informer des amis alévis de cette affaire qu’ils ignoraient, même si ensuite elles ne les laissent pas indifférents. Cette ignorance s’explique peut-être par le fait que beaucoup de Turcs de France - dans les années 80 grands lecteurs de journaux - suivent essentiellement l’info sur les chaînes de TV turques (tout le monde possède le satellite !). Or celles-ci ont peu couvert l’affaire. Et les arrestations en masse des étudiants semblent bien peu les émouvoir. En tous cas, parmi mes amis, seuls ceux qui fréquentent régulièrement des sites de la gauche turque sur Internet, ou les médias français étaient au courant. 

Des réalités qu’il est impossible d’ignorer par contre sur les campus de Turquie : l’été dernier le ministre de la justice reconnaissait qu’il y avait plus de 2800 étudiants en prison (et on peut multiplier au moins par 3 ceux contre lesquels une procédure a été ouverte après une garde à vue). Même si comme partout, tous les étudiants ne doivent pas se sentir très concernés par le sort de leurs camarades et que certains doivent même s’en réjouir. Si les courants protestataires restent importants dans les universités de Turquie, les courants d’extrême droite sont aussi virulents (les étudiants kurdes qui sont souvent la cible de leur vindicte en savent quelque chose). 

Comme le savent ceux qui suivent régulièrement l’actualité turque dans les médias français (qui à la suite du Monde et de blogs comme celui d'Etienne Copeaux ont largement couvert l’affaire par contre), Sevil a eu la surprise d’être accusée d’appartenir à une organisation terroriste et jetée en prison. Remise en liberté fin août, elle n’a pas été autorisée à quitter le territoire turc et le procureur requiert contre elle une peine de …32 ans de prison ! Son université lyonnaise a ainsi découvert qu’en Turquie une étudiante peut être accusée d’appartenir à une organisation terroriste sans avoir participé de près ou de loin à aucune action violente et même sans n’avoir rien commis d’illégal. Je ne sais pas si dans sa fac les candidats se sont ensuite précipités pour effectuer un séjour Erasmus à Eskisehir. J’avoue que je serais curieuse de le savoir. 

Au temps de l’Union Soviétique une de mes amies étudiante en russe avait emporté « le docteur Jivago » très planqué dans ses bagages, pour offrir à des amis moscovites. Au moins, elle savait que c’était un bouquin interdit. Rien d’aussi clair en Turquie. Et même si elle avait pris un gros risque – ce qui lui avait valu l’immense reconnaissance de ses amis russes – elle n’ encourait pas une peine aussi extravagante que celle qu’un procureur requiert contre Sevil et ses amis qui partagent sa galère. 

Pour ma part quand cet été j’ai découvert qu’un concert du Grup Yorum devait clore le festival Munzur à Dersim, j’avoue m’être souvenue qu’avoir assisté à un concert de ce groupe mythique avait été retenu contre Sevil et ses amis comme une preuve d’appartenance à une organisation terroriste…où comme on peut le voir sur la vidéo, ils étaient loin d'assister en petit comité. 

Vendredi dernier, j’ai appris que l’association des alévis de ma ville avait affrété un autocar pour Strasbourg, répondant à l’appel de la FUAF (la Fédération des Alévis de France) qui organisait samedi 20 un rassemblement destiné à alerter sur la politique de plus en plus en plus ostensiblement « pro sunnite » du gouvernement AKP. Il restait de la place et deux heures avant le départ du bus : j’ai sauté sur l’occasion et je suis partie avec eux. Excellente occasion pour revoir de vieux amis (et un vrai marathon : 2 nuits dans le bus, entrecoupées de quelques heures de marche, sous le soleil alsacien heureusement !) 

J’étais certaine que les amis de Sevil seraient là. Il m’a donc suffit de chercher un peu les pancartes de Lyon pour les trouver. Et c’est avec sa famille que j’ai suivi la manifestation du 20 octobre à Strasbourg. 

C’est ainsi que j’ai rencontré son père, Erdogan qui depuis 5 mois vit séparé non seulement de sa fille, mais aussi de sa femme, qui a pris l’avion pour la Turquie le lendemain de l’arrestation de Sevil, avec leur petit garçon de 3 ans. Depuis il reste seul avec son autre fille, Berfin. Comme le père d’un ami de Yüksekova, dont la fille avait aussi été emprisonnée à la surprise générale (j’ai séjourné plusieurs fois chez eux et jamais je n'avais jamais entendu cette adolescente prononcer un seul mot de politique, ce qui dans cette région est un phénomène tellement rare que les policiers avaient sans doute eu l’intention de l’éradiquer complètement ! ), l’arrestation de Sevil l’a fait fondre. Il n’a rien pu avaler pendant une semaine et a perdu 15 kg en quelques semaines. 

Il m’a appris qu’en attendant l’audience du 19 novembre prochain, à laquelle le président de son université et plusieurs députés européens assisteront, Sevil qui depuis le 26 septembre dernier n’est plus assignée à résidence à Eskisehir, se repose dans la région d’origine de sa mère. La mobilisation autour de sa fille l’a bien sûr réconforté (plus de 133 000 signatures récoltées !), mais tant qu’elle ne sera pas de retour à la maison, il ne sera pas rassuré. En attendant, il ne peut pas la rejoindre, il est réfugié politique... 

Berfin (le nom d’une fleur qui éclot à la fin de l’hiver) était accompagnée de plusieurs de ses cousines et des meilleures amies de sa sœur. Toutes jolies et toutes chantant très bien (elles ne sont pas alévies pour rien).Elles ont défilé en brandissant une immense banderole et toutes portaient le tee-shirt où était imprimé« Liberté pour Sevil’e Özgurluk » ( difficile de les louper si on les cherchait un peu). 

« Sevil est leur modèle à toutes » m’a confiée sa tante. « Elle n’est pas seulement une étudiante brillante, elle a aussi une nature très généreuse. Toutes rêvent de suivre la voie qu’elle a ouverte. Elle leur manque beaucoup ». 

Hatice – dont la sœur défilait aussi à Strasbourg - avait aussi un modèle quand elle était lycéenne : Sakine, une fille un peu plus âgée qu’elle, dont le père, un Askale lui aussi, était venu en France à peu près en même temps que le sien. Elle était la première de cette génération à avoir réussi des études universitaires. Et celles-ci lui avaient permis de trouver un très bon emploi à Renault-Turquie (où elle a d’ailleurs rencontré son mari). Réussir un cursus universitaire « comme Sakine », acquérir son indépendance et obtenir un emploi en Turquie avait aussi été l’objectif d’Hatice depuis ses premières années de collège. Objectif réussi – avec un détour par un stage dans l’Empire State Building à New-York. Pas mal d'étudiantes turques de France ont du avoir un modèle comme Sevil ou Sakine. 

Et on imagine les réactions des petites cousines de Sevil quand celle-ci a annoncé qu’elle avait obtenue une bourse Erasmus pour la Turquie (la chance !) ! Elles ont dû toutes rêver de faire un jour la même chose. Il n’y a pas que les nationalistes qui aiment leur(s) pays ! 

J’ai raconté à sa tante la journée que j’avais partagé avec la famille et les copains de classe de Kendal, libéré après un an et 3 jours de détention. Comment les femmes avaient briqué l’appartement pour les invités qui ne désempliraient pas pendant une semaine, tandis que nous attendions sa libération avec les hommes, devant la porte de la prison de Diyarbakir. A Lyon aussi on fera une grande fête pour le retour de Sevil m’a dit sa tante. 

On peut encore signer la pétition pour Sevil ICI 


http://yollar.blog.lemonde.fr/2012/10/24/a-strasbourg-liberte-pour-sevile-ozgurluk/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68520 

Orhan Pamuk officier de la Légion d’Honneur
	


Le Monde - blogs 

Le blog de Guillaume Perrier, correspondant du Monde 

30 octobre 2012 

Le romancier et Prix Nobel de Littérature Orhan Pamuk a reçu lundi, à Paris, la décoration d'Officier de la Légion d'Honneur, des mains de la ministre de la Culture Aurélie Filipetti. 

Une juste récompense pour cet écrivain devenu depuis son prix Nobel, le meilleur ambassadeur de la culture turque à l'étranger. Auteur de nombreux romans traduits en français, le dernier étant le Musée de l'Innocence, Pamuk a vendu plus de 11 millions d'exemplaires de ses livres à travers le monde et vient d'ouvrir un musée, dans le quartier de Cukurcuma, à Istanbul. Le Musée de l'Innocence, miroir de son roman, un "musée au mille pages". Un superbe catalogue vient d'être édité chez Gallimard, l'Innocence des Objets. 

Aurélie Filipetti a comparé Pamuk à Victor Hugo et a rendu hommage à un écrivain « d'avant-garde, éternel novateur, soucieux de risque plutôt que de confort narratif [dont la] liberté dans le style appelle, épouse, correspond totalement à la liberté de l'homme. Infiniment ouvert, tolérant, audacieux, sans peur ». 

Quelques jours plus tôt, Orhan Pamuk, grand amateur de musées, était au musée du Louvre pour une conférence sur la littérature et la peinture, art auquel il se consacra de 6 jusqu'à 20 ans et qu'il continue à pratiquer, pour son propre plaisir. 

L'hiver dernier, avant l'ouverture de ce musée de l'Innocence, j'avais longuement rencontré Orhan Pamuk pour un entretien publié par la revue XXI. 

http://istanbul.blog.lemonde.fr/2012/10/30/orhan-pamuk-officier-de-la-legion-dhonneur/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68500 
Article du journal franco-turc Zaman - 30/10/2012 – 1

Le Collectif VAN relaye ici les articles du journal franco-turc Zaman (équivalent du Today's Zaman en langue anglaise, diffusé en Turquie). Attention : ces articles ne sont pas commentés de notre part. Il s'agit pour l'essentiel de traductions des versions turque et anglaise du Zaman, journal proche du parti au pouvoir (AKP). 



Zaman France 

Filippetti salue la «vitalité de la création» turque 

Par Maud Druais | mar, 30/10/2012 - 15:30 

A l’occasion de la remise de la Légion d’honneur le 29 octobre à l’écrivain turc Orhan Pamuk, prix Nobel de littérature en 2006, Zaman France a rencontré la ministre de la Culture et de la Communication Aurélie Filippetti. La ministre a salué le dynamisme culturel de la Turquie et a souligné sa «passion» pour la ville d’Istanbul. 

La remise de la Légion d’honneur à Orhan Pamuk est-elle une reconnaissance de l’œuvre de l’artiste ou de la littérature turque en général ? 

Orhan Pamuk est l’un des tout premiers meilleurs écrivains turcs, et le fait qu’il ait eu le prix Nobel, évidemment, est une consécration pour lui mais aussi pour toute la littérature turque. C’est donc à l’écrivain, évidemment, que je remets la Légion d’honneur, mais je salue aussi, à travers lui, la formidable création littéraire et artistique en Turquie ! 

Selon vous, les échanges culturels entre la Turquie et la France sont-ils suffisants ? Faut-il les renforcer ? 
Moi, je serais très volontaire et très soucieuse de renforcer et de développer les échanges culturels entre la France et la Turquie parce qu’on a, aujourd’hui, en Turquie, une vitalité de la création qui est remarquable ; alors évidemment beaucoup à Istanbul. La scène stambouliote en matière d’art contemporain, c’est important, mais aussi en matière de design, de mode, et en matière littéraire. Il y a le cinéma aussi qui émerge, la musique. C’est vraiment une ville où il se passe quelque chose de fondamental du point de vue de la culture. 

Les Français savent peu de choses de la Turquie. Comment l’expliquez-vous ? 

Souvent, quand ils vont en vacances en Turquie [les Français, ndlr], ils ne restent pas toujours à Istanbul. Et puis, ils ont une vision très partielle de ce qui s’y passe. Mais les artistes français savent, eux, ce qui se passe là-bas ! D’ailleurs, il y en a beaucoup qui vont s’installer ou en tout cas chercher de l’inspiration à Istanbul. Je voudrais donc qu’on tire le meilleur profit de ces échanges entre des artistes, et puis aussi de la présence d’artistes turcs en France, depuis parfois très longtemps et ça, pour nous, c’est une richesse. 

Et vous, connaissez-vous la Turquie ? 

Je connais Istanbul, et je ne connais pas le reste de la Turquie malheureusement… mais j’ai vraiment une grande passion pour la ville d’Istanbul, que je trouve extraordinaire, magnifique, et puis vivante, enfin vraiment qui bouge, qui est pleine d’énergie ! 

Paris 

http://www.zamanfrance.fr/article/filippetti-salue-vitalit-cr-ation-turque
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68507 

ALLEMAGNE/TURQUIE

Allemagne-Turquie : un duo difficile
Deutsche Welle 

Le chef du gouvernement turc Recep Tayyip Erdogan est à Berlin : il inaugure la nouvelle ambassade de son pays. C'est la plus grande au monde. Mais les deux pays ne sont pas toujours sur la même longueur d'onde. 

Le menu des discussions politiques est chargé. Il y aura d'abord la Syrie et la situation des réfugiés syriens. La Turquie en a déjà accueilli plus de 100.000. Le gouvernement allemand estime que les réfugiés doivent rester dans la région et qu'il faut les aider sur place. Berlin a déjà débloqué à cet effet quelque 50 millions d'euros mais ne désire pas les accueillir sur son territoire. 

Autre problème épineux, le problème kurde. Ankara reproche en effet à la France et à l'Allemagne de ne pas agir avec assez de fermeté contre le parti PKK considéré par les Turcs comme un parti terroriste. Mais du côté allemand, les ONG de défense des droits de l'Homme se disent préoccupées par les manquements aux droits de l'Homme et à la liberté d'opinion en Turquie. On écoute Kamal Sido, de la Société allemande pour les peuples menacés : « Les droits des minorités comme les Alaouites, les Kurdes, les Arméniens ou d'autres sont bafoués et c'est pourquoi demain à Berlin quelques milliers de personnes, peut-être plus même, manifesteront à la porte de Brandenbourg contre cette visite. » 

Journalistes menacés 

La ministre de la Justice allemande Sabine Leutheusser-Schnarrenberger a de son côté exprimé sa préoccupation quant à la situation des journalistes en Turquie. Kamal Sido confirme ces menaces : « Les rapports des associations de journalistes internationales et turques ainsi que nos sources prouvent que la liberté d'opinion est mal en point en Turquie. Entre 80 et 135 journalistes sont à l'heure actuelle en prison et si l'on évoque tous les prisonniers politiques, ce sont quelque 7.000 personnes, principalement des Kurdes qui sont emprisonnés, parmi lesquels des maires et des députés. » 

Berlin attend de la Turquie qu'elle confirme le chemin des réformes sur lequel elle s'était engagée. Les droits de l'Homme en font partie. 

A écouter 

"Les droits des minorités sont bafoués..." 
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DW.DE 
http://www.dw.de/allemagne-turquie-un-duo-difficile/a-16343565
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68505 

UE/TURQUIE

L'UE perdra la Turquie si elle ne l'admet pas d'ici 2023, dit Erdogan

20 Minutes 

Mis à jour le 31.10.12 à 06h58 

L'Union européenne va «perdre» la Turquie si elle ne lui accorde pas l'adhésion d'ici 2023, a déclaré mardi le Premier ministre turc Recep Tayyip Erdogan, en déplacement à Berlin. La Turquie a lancé officiellement en 2005 une procédure d'adhésion à l'Union européenne, mais le processus est à l'arrêt depuis plusieurs années en raison de l'opposition de certains pays membres et de l'absence de solution à la division de l'île de Chypre. C'est la première fois que le Premier ministre turc donne une idée du temps qu'Ankara est prête à consacrer au processus d'adhésion européen. 

Interrogé lors d'un débat, mardi à Berlin, sur la question de savoir si la Turquie ferait partie de l'Union européenne en 2023, Recep Tayyip Erdogan a répondu: «Ils ne nous mènerons probablement pas en bateau si longtemps. Mais s'ils le font jusque là, alors l'Union européenne sera perdante, et ils perdront au minimum la Turquie.» La Turquie fêtera en 2023 le centième anniversaire de la fondation de la République turque. 

La Turquie n'a jusqu'à présent rempli qu'un seul des 35 «chapitres» politiques requis pour tout nouveau candidat à l'adhésion. A l'exception de 13 chapitres, tous les autres sont pour l'instant bloqués et la Commission européenne estime qu'Ankara ne respecte pas les standards européens requis en matière de droits de l'homme et de liberté d'expression. 

Reuters 

http://www.20minutes.fr/ledirect/1033284/ue-perdra-turquie-si-admet-2023-dit-erdogan
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68510 
SUISSE/TURQUIE
«La Turquie est un modèle pour le monde islamique»

swissinfo.ch 

31. octobre 2012 - 11:00 

Par Renat Künzi, swissinfo.ch 

En 2008, le Premier ministre Recep Erdogan plaidait en faveur de l’intégration de son pays dans l’Union européenne. Aujourd’hui, mue par un spectaculaire essor économique, la Turquie a tourné son regard vers les pays musulmans. Les explications de l’expert en conflits Kurt R. Spillmann. 

Au début du nouveau millénaire, la Turquie se trouvait au bord de la faillite. Une décennie plus tard, elle appartient au cercle des quinze économies les plus puissantes de la planète. La voie suivie par Recep Tayyip Erdogan se résume en deux mots, «industrialisation et islamisation», selon Kurt R. Spillmann, professeur émérite à l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ). 

swissinfo.ch: Le fabuleux essor économique turc va-t-il se poursuivre? 

Kurt R. Spillmann: Cette croissance peut être durable, mais elle est dépendante de plusieurs facteurs, notamment de la bonne marche de l’économie mondiale, car la Turquie exporte de plus en plus de biens. Un autre facteur d’incertitude concerne l’important déficit de la balance commerciale. 

La Turquie a toutefois réussi à créer un climat très favorable pour les investisseurs, étrangers notamment. Cette situation va perdurer, du moins dans un avenir proche. La Turquie s’inquiète toutefois de la difficulté rencontrée par les Etats-Unis et l’Europe à se rétablir rapidement de la crise économique actuelle, car les principaux clients des entreprises exportatrices turques se trouvent encore et toujours dans les pays de l’UE. 

swissinfo.ch: Comment Ankara utilise-t-elle son pouvoir économique pour accroître son influence géopolitique? 

K. R. S. : Dans ce domaine, de grands bouleversements ont eu lieu. En 2008, le Premier Ministre Erdogan avait déclaré dans son célèbre discours de Cologne qu’il ne voyait pas d’autre voie pour la Turquie que l’adhésion à part entière dans l’Union européenne. 

Depuis, les choses ont radicalement changé. Ankara cherche à conduire sa propre politique de puissance dans la région et à devenir un acteur géopolitique majeur. 

En Occident, la Turquie est considérée comme un élément important au sein de l’espace méditerranéen, d’un côté en tant que membre de l’OTAN, de l’autre en tant que protectrice de la Chypre du Nord. Par rapport aux Etats d’Asie centrale comme le Turkménistan, la Turquie joue le rôle de plaque tournante pour les flux énergétiques. 

Au sud et au sud-est, la Turquie veut être un exemple brillant de synthèse d’intégration réussie entre industrialisation et culture islamique, comme le Premier Ministre Erdogan en a fait la démonstration lors de ses visites au Caire et à Tunis. La Turquie revendique une influence géopolitique croissante, et c’est ainsi que lors de sa visite au Caire en septembre 2011, Erdogan a été accueilli en «héros» et «guide» du monde arabe. 

swissinfo.ch: L’éternelle discussion autour de l’adhésion à l’Union européenne a été gelée suite à la crise des dettes. Une intégration dans l’UE a-t-elle encore du sens d’un point de vue turc? 

K. R. S. : Côté turc, le débat autour de l’adhésion n’a pas seulement été placé en sourdine, il a brutalement changé de cap. Le ministre turc de l’Economie Zafer Caglayan a usé de termes très durs pour commenter l’attribution du Prix Nobel de la paix à l’UE. Il a parlé d’«union la plus hypocrite de tous les temps», qui a laissé la Turquie pendant plus de 50 ans attendre derrière la porte, et qui aurait bien plus mérité un prix pour son hypocrisie et ses mensonges. 

Le ton est le même dans l’entourage du Premier Ministre Erdogan. La situation a changé de manière radicale. A l’heure actuelle, la Turquie a trop confiance en ses capacités pour demander encore une adhésion totale. Certes, les négociations se poursuivent depuis plusieurs années, mais sans aucun engagement. 

swissinfo.ch: Comment voit-on les choses à Bruxelles? Face à la crise des dettes et de l’euro, l’arrivée d’un nouveau membre puissant ne serait-elle pas la bienvenue? 

K. R. S. : A Bruxelles, on trouve toujours des partisans de l’adhésion turque. Reste qu’au sein de l’UE, des tendances très contradictoires continuent de s’afficher. Le Prix Nobel de la paix, qui devrait conduire à un renforcement de l’Union européenne, ne va pas accélérer l’adhésion de la Turquie. En effet, l’idée qu’une adhésion de la Turquie renforcerait une nouvelle fois les forces centrifuges de l’UE continue de dominer. 

swissinfo.ch: En raison de la guerre civile qui fait rage en Syrie, la Turquie se trouve également au cœur d’un chaudron géostratégique. Une sorte de ligne de front contre les intérêts russes au Moyen-Orient pourrait-elle se développer, par exemple au sein de l’OTAN? 

K. R. S. : La Turquie est très déçue du rôle joué par l’OTAN dans le conflit syrien, notamment par le comportement des Etats-Unis. C’est dû au fait que Washington et Ankara partagent des points de vue diamétralement opposés sur ce que devra être la Syrie après la chute de Bachar el-Assad. En Turquie, Erdogan a entamé une politique de réislamisation sur des bases strictement sunnites, pour ne pas dire fondamentalistes. Dans le même esprit, la Turquie aspire – en collaboration avec l’Arabie saoudite et le Qatar – à bâtir un Etat musulman en Syrie. 

swissinfo.ch: La Turquie est souvent considérée comme un bâtisseur de ponts entre l’Occident et l’Orient. Au vu de la nouvelle politique menée par Ankara, cela n’est-il plus qu’un lointain cliché? Où Erdogan positionne-t-il la Turquie? 

K. R. S. : La Turquie se positionne de plus en plus clairement dans le camp sunnite, celui des nations très croyantes. Les divisions internes entre les kémalistes, soit les non-religieux, et la tendance islamiste dominante, désormais également visible dans les rues d’Istanbul, par exemple à la manière dont s’habillent les femmes, sont encore partout évidentes. Erdogan est toutefois devenu un authentique autocrate, qui domine complètement le pays, ce qui se manifeste notamment par la pression croissance exercée sur la liberté de la presse. 

Les forces de la modernisation, qui étaient auparavant représentées par l’armée, instaurée par le fondateur de l’Etat Mustapha Kemal (Atatürk) pour endosser le rôle de gardienne de cette modernisation, ont été pratiquement anéanties. 

Récemment, un homme d’affaires stambouliote m’a affirmé qu’aucun entrepreneur ne pouvait désormais obtenir de contrats gouvernementaux s’il ne se comportait pas conformément à la religion et si sa femme ne portait pas le foulard. Il s’agit d’un petit signe, mais cependant clair, d’une réorientation culturelle. La Turquie s’éloigne de manière significative de son rôle de pont entre l’Orient et l’Occident autant que d’un modèle de société ouverte. 

Renat Künzi, swissinfo.ch 
(Traduction de l’allemand: Samuel Jaberg) 

http://www.swissinfo.ch/fre/politique_suisse/La_Turquie_est_un_modele_pour_le_monde_islamique.html?cid=33813860
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68522
Le «Tigre anatolien» ouvre les bras à la Suisse
swissinfo.ch 
31. octobre 2012 - 11:00 

Par Alexander Kuenzle, swissinfo.ch 

En créant un Swiss Business Hub à Istanbul, l’Office suisse d’expansion commerciale (Osec) veut aider les petites et moyennes entreprises à mettre un pied dans un marché, certes périphérique, mais qui constitue tout de même la sixième économie européenne. 

L'Osec doit inaugurer son 20e Swiss Business Hub le printemps prochain dans la métropole des bords du Bosphore. C’est également au début de 2013 qu’entrera en vigueur l’accord de double imposition négocié en 2012 entre les deux pays. Du même coup, un nouvel espace s’ouvre aux exportateurs et aux investisseurs. 

Ce marché est perçu de manière ambivalente, tant en Suisse que dans le reste de l’Europe occidentale. Il est considéré d’une part comme une destination de vacances attrayante et bon marché. De l’autre, le pays abrite encore des poches de pauvreté en Anatolie, où le pouvoir d'achat n’atteint toujours pas le tiers de celui de la Turquie occidentale et d’où proviennent les nombreux immigrés qui viennent travailler en Suisse et ailleurs. 

Ces contrastes jurent avec la croissance continue que connaît la Turquie depuis le tournant du millénaire. Un essor qui s’accorde tout aussi mal avec la situation toujours aussi stagnante des droits humains, notamment la question kurde. Malgré tout, la Turquie connaît un boom depuis près d’une décennie, contrairement à ce qui se passe dans une bonne partie de l'Union européenne (UE). 

Fulgurant changement d'image 

Et pourtant, cette explosion passe encore presque inaperçue. Spécialiste de la Turquie à l'Osec, Alberto Silini parle d'une «image complètement faussée». Une image qui, à l’instar des pays BRIC, demande à être corrigée en raison des changements fulgurants de ces dernières années. 

Alors qu’il y a encore une dizaine d’années, les touristes affluaient déjà en masse dans les hôtels de la côte sud, les investisseurs s'enfuyaient en sens inverse hors du pays et les médias suisses faisaient leurs gros titres sur la fuite des capitaux et l’hyperinflation du «grand malade du Bosphore». 

Or cela fait maintenant des années que ce pays affiche le taux de croissance le plus élevé du Vieux Continent, selon l'Institut Dialog pour la coopération interculturelle. Lors d’une manifestation organisée par ce dernier en octobre à l'Université de Zurich, on a même pu entendre dire que la Turquie aurait déjà surmonté la crise financière, parce que peu endettée. 

Entre Syrie et Grèce 

La Turquie a enregistré une croissance économique de 8% en 2010 et de 9,2% en 2011, se plaçant juste derrière la Chine et l'Argentine, alors que ses voisines s’enfoncent, la Grèce dans la dette et la Syrie dans la guerre. Simultanément, l'endettement public diminuait de 75 à 40% du Produit national brut, alors qu’il est exponentiel dans l'UE. 

«En 2001 encore, la Turquie se trouvait elle-même au bord de la faillite, précisément là où se trouve aujourd'hui la Grèce», a fait remarquer à Zurich le correspondant en Turquie de la Neue Zürcher Zeitung, Thomas Fuster. Ensuite, le pays a pris un nouveau départ grâce au Fonds monétaire international et c’est «exactement ce que devraient faire aujourd'hui les pays du sud de l’Europe». 

Autres atouts: avec une moyenne d’âge de 29 ans, la populations turque est l’une des plus jeunes d’Europe et pourrait atteindre plus de 90 millions de personnes d’ici 2050, avec une classe moyenne en plein développement. Par ailleurs, le pays occupe une situation particulière entre l'Europe, le Proche-Orient et l'Asie centrale. Sans oublier que la Turquie est influente et populaire dans les pays arabes pour qui, selon Thomas Fuster, sa recette de modernité, d'islam, de démocratie et de croissance sert de modèle. 

Fossé entre les genres 

Mais la Turquie présente aussi des points faibles, notamment un déficit important de la balance des paiements avec l’étranger (commerce des marchandises, services, flux financiers, etc.), qui place ce pays en situation de dépendance vis-à-vis des capitaux étrangers. 

N’étant plus un pays de production à bas coût, l'industrie turque présente encore des faiblesses en termes de création de richesse. Et puisque les salaires ont augmenté, une part importante des activités repose, toujours selon Thomas Fuster, sur le travail au noir. 

Autre point faible, cette fois dans la structure des importations, constituées en grande partie par l’approvisionnement énergétique, et notamment le pétrole, qui offre peu de possibilités d’économies. 

En outre, une population majoritairement jeune ne rapporte pas beaucoup si son potentiel de travail est mal utilisé, en l’occurrence chez les femmes: 30% seulement des Turques occupent un emploi rémunéré, contre 50% pour les Suissesses. 

On note aussi un certain déséquilibre entre le marché du travail et l’éducation : le nombre de jeunes, qualifiés parce que nés en Europe, qui reviennent au pays est actuellement plus élevé que celui des émigrés anatoliens, ce qui fait osciller le taux de chômage autour des 10%. Les autorités sont en train de mettre en place un système dual de formation professionnelle tel que le connaît la Suisse. 

Perspectives pour les exportations suisses 

Selon Emre Pinarli, de l'agence turque d'encouragement à l'investissement, Ankara souhaite construire 10’000 km de voies pour trains à grande vitesse et 15’000 km d’autoroutes. A quoi s’ajoutent des projets portuaires et dans le tourisme de la santé. 

Ces projets d'infrastructures sont vus d’un très bon œil par les grandes entreprises suisses d’ingénierie et de high-tech. «Les perspectives d’investissements font saliver nombre de PME, d’autant plus qu’ils touchent des domaines de prédilection des sociétés suisses.», relève Alberto Silini de l'Osec. 

Un développement de cette envergure implique aussi une hausse de la demande énergétique: après que, sous les pressions politiques, la Suisse et d'autres pays ont dû interrompre le financement du projet de barrage d'Ilisu (sur le Tigre) en 2009, les autorités turques ont décidé de miser également sur des centrales nucléaires. 

Alexander Kuenzle, swissinfo.ch 
(Adaptation de l’allemand: Isabelle Eichenberger) 


http://www.swissinfo.ch/fre/economie/Le_Tigre_anatolien_ouvre_les_bras_a_la_Suisse.html?cid=33836494
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68523
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L'info vue par la TRT (1)
Le Collectif VAN vous propose cet article publié sur la TRT (Télévision & Radio de Turquie). Les articles de ce site ne sont pas commentés de notre part. Ils peuvent contenir des propos négationnistes envers le génocide arménien ou d'autres informations à prendre sous toute réserve. 


TRT 

Obama a envoyé deux message au président Gul 

Le Président des Etats-Unis Barack Obama a adressé deux messages au président de la Turquie Abdullah Gül à l’occasion du 89ème anniversaire de la République turque et la fête musulmane de l'Aïd al-Adha. 

Le président américain a félicité le Jour de la République et a souligné que les deux pays avaient des positions communes en ce qui concerne les évolutions actuelles dans la région. 

Selon Barack Obama, la communauté turque aux Etats-unis joue un rôle particulier dans l’approfondissement des relations entre les deux pays. 

Dans son message concernant la fête de l’Aïd al-Adha, Barack Obama a souhaité au Président Gül et au peuple turc une fête heureuse et a souligné que cette occasion était cruciale pour aider les nécessiteux. 


Date de l'information : 30 Octobre 2012 00:45 
Mise à jour à : 31 Octobre 2012 03:47 
http://www.trtfrancais.com/fr/informations/detail/turquie/1/obama-a-envoye-deux-message-au-president-gul-/5292
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68518 

TURQUIE

Turquie: les infirmières liégeoises libérées
RTL Info 

C'est une information exclusive RTL. Doris et Carmelina ont retrouvé la liberté ce mardi après-midi. Ces Liégeoises étaient en prison depuis trois semaines en Turquie pour une affaire de vol de sac à l'aéroport de Bodrum. 

30 Octobre 2012 15h23 

Doris Sevrin et Carmelina Costanza respirent à nouveau. La justice turque a décidé ce mardi en début d’après-midi de libérer ces deux infirmières liégeoises soupçonnées de vol à Bodrum, a révélé la mère de Doris. Incarcérées depuis trois semaines en Turquie, elles étaient en attente de leur procès et de cette décision judiciaire. 

Les deux femmes auraient pris des objets et de l'argent dans un sac trouvé dans le hall de l'aéroport où elles ont atterri pour quelques jours de vacances à Bodrum. La police locale aurait constaté le vol d'après les enregistrements des caméras de surveillance et n'a, dès lors, pas laissé partir les deux Belges. 

Cette version des faits avait cependant été vivement contestée par les porches de Doris et Carmelina. "Ce qui s'est passé", expliquait notre source qui souhaitait rester anonyme, "c'est qu'à leur arrivée à l'aéroport, les quatre infirmières ont trouvé un sac abandonné dans le hall. Deux des amies n'ont pas voulu y toucher et sont allées fumer dehors. Les deux autres ont regardé ce qu'il y avait dans le sac avant de le remettre à la police. Elles ont fouillé, ce n'est pas anormal, mais elles n'ont rien pris!". Les deux Belges sont alors parties prendre leur bus. "Et c'est à ce moment-là que la police les a poursuivies. Ils sont venus les chercher dans le bus. Les agents leur reprochaient d'avoir volé 87 euros. En fait, le sac appartenait à un agent de la police qui a dit que cette somme manquait...". Pour cette proche des deux infirmières, il s'agit tout simplement d'un coup monté par la police turque. 
http://www.rtl.be/info/monde/international/917971/turquie-les-infirmieres-liegeoises-liberees
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68511 


29 octobre : fête nationale turque et gaz lacrymogènes
	


Le Monde - blogs 

YOL (routes de Turquie et d'ailleurs) 

Publié le 31 octobre 2012 par anne 

Des manifestants copieusement arrosés de coups de matraque, de jets de flotte des camions à eau et asphyxiés par des nuages de gaz lacrymogènes - qualifiés d'inoffensifs car "naturels" par le ministre de l'intérieur Idriss Naim Sahin - rien de plus banal en Turquie.C'est le traitement auquel ont systématiquement droit les Alévis - voulant commémorer les massacres de Maras ou protestant contre la clôture du procès des assassins de l'incendie de l'hôtel Madimak (Sivas, 1993) - les mouvements ouvriers - des ouvriers des chantiers navals de la mort de Tuzla, les dizaines de milliers d'employés Tekel licenciés ou même les pompiers en grève, les mouvements écologistes etc.. Et bien évidemment les Kurdes, qui ont la fâcheuse habitude de manifester alors que l'autorisation leur est quasi systématiquement refusée. 

Comme le 14 juillet dernier à Diyarbakir , où la répression d' un meeting interdit a fait au moins une centaine de blessés. Certains témoins estimaient leur nombre à 200 . Difficile de savoir : ceux qui sont blessés lors de manifestation évitent dans la mesure du possible de se rendre dans les hôpitaux publics, de crainte d'y être dénoncés aux autorités. Mais on m'a parlé de manifestants s'écroulant à terre, suffocants sous les gaz le 14 juillet dernier. 

Comme d'habitude, les élus du BDP avaient été la cible des jets de gaz : la députée Pelvin Buldan avait été gravement blessée à la jambe par une bonbonne qui ne l'avait pas loupée. D' autres l'avaient été plus légèrement. Le lendemain, tandis que la plupart des médias parlaient de "manifestation non autorisée" le journal Radikal titrait à la UNE "Est-ce ainsi qu'on va résoudre la question kurde ?" (ce qui n'empêchait pas le quotidien "de gauche" du groupe Dogan, de virer quelques semaines plus tard Yildirim Türker, un éditorialiste trop sensible à cette même question kurde). 

Mais il est moins courant de voir ces mêmes méthodes employées contre des manifestants brandissant des drapeaux turcs et des portraits d'Atatürk. C'est pourtant ce qui est arrivé à deux pas du défilé militaire, ce jour de fête nationale. Mais cette fois, c'est le CHP et une centaine d'associations kémalistes qui avaient décidé de braver l'interdiction de manifester devant le premier parlement de la République de Turquie. (aujourd'hui transformée en musée). Mais statue et effigies d'Atatürk ou drapeaux turcs n'y ont rien fait. Une manifestation non autorisée devient une provocation et les manifestants ont eu le droit (en plus soft quand même si j'en juge les images) au traitement réservé aux manifestants de Diyarbakir ou d'Hakkari.. 

Kemal Kiliçdaroglu le président du CHP, le parti fondé par Atatürk avait choisi de déserter le défilé militaire pour rejoindre les rangs des manifestants. Certains témoignages affirment qu'il aurait été lui aussi la cible de jet de gaz et qu'il y aurait eu des échanges peu courtois entre certains de ses gardes du corps et des policiers...comme s'il n'était qu'un vulgaire député de l'opposition kurde. 

Alper kafa, le président d'une des associations organisatrices de la manifestation, contacté par CNN, déplorait que les autorités usent d'une telle violence contre des citoyens qui manifestaient pacifiquement et contre des cortèges où se trouvaient des "enfants et des personnes âgées". (On a du apprécier à Diyarbakir : les Kurdes sont régulièrement accusés de mettre "les enfants et les personnes âgées devant" ) 

Le chef de gouvernement Recep Tayyip Erdogan déclarait que cette manifestation n'était que la réaction des déçus de 2007, quand le vieil "etablishement" avait échoué à faire annuler l'élection du président Gül pour cause de tenue "non laique" de son épouse et à interdire l'AKP. 

Peut-être, mais en attendant, certains éditorialistes comme Murat Yetkin soulignent que les tensions montent dans la Turquie d'Erdogan...Et il est peu probable que les gaz lacrymogènes, même parfaitement naturels, soient très efficaces pour les faire baisser. Ce qui ne doit pas être l'objectif. 

Des tensions qui n'épargnent pas le sommet de l'Etat : le lendemain de la manifestation, les médias s'interrogeaient sur l'identité de celui qui aurait ordonné à la police de retirer les barrières qui interdisaient l'accès au mausolée Atatürk. Est-ce le président Gül qui affirme de plus en plus sa différence et montre son agacement face aux "méthodes musclées" du gouvernement AKP ? 

http://yollar.blog.lemonde.fr/2012/10/31/29-octobre-fete-nationale-turque-et-gaz-lacrymogenes/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68521 
TURQUIE/SYRIE/RUSSIE
La Turquie exclut toute possibilité de dialogue avec le régime syrien
RFI 

Article publié le : mardi 30 octobre 2012 - Dernière modification le : mardi 30 octobre 2012 

Par RFI 

Ankara a annoncé, ce mardi 30 octobre, ne plus vouloir dialoguer avec le régime syrien. Une annonce faite par le ministre turc des Affaires étrangères. Ahmet Davutoglu accuse Bachar el-Assad d'avoir continué à massacrer son propre peuple pendant la fête musulmane du Sacrifice. 

Avec notre correspondant à Istanbul, Jérôme Bastion 

Ce n’est pas seulement parce que l’appel au dialogue vient de la Russie, soutien indéfectible à Damas, qu’il apparaît irrecevable pour Ankara. Ce n’est pas non plus parce que la Turquie soutient ouvertement l’opposition politique et armée au régime baasiste et à Bachar el-Assad. C’est avant tout pour le chef de la diplomatie, Ahmet Davutoglu, parce que l’homme fort de Damas poursuit ses massacres y compris durant la fête religieuse du Sacrifice. 

L’Aïd el-Adha est un peu l’équivalent pour les musulmans de la fête chrétienne de Noël, et normalement propice à une trêve dans les conflits violents. Mais cette année encore – alors que l’an dernier c’est Ankara qui avait appelé à la suspension des opérations militaires, en vain également – la trêve est restée lettre morte. 

C’était d’ailleurs prévisible, pour la première et bonne raison que le clan alaouite au pouvoir n’a aucun respect pour une pratique religieuse sunnite qu’il ne partage pas. Mais aussi car, depuis bien longtemps, Ankara et ses alliés, le Qatar, l’Arabie Saoudite, les Européens et les Américains ne croient de toute façon plus à une issue négociée dans la crise syrienne. Ils ont même parié sur le renversement pur et simple du pouvoir finissant de la dynastie el-Assad. 
http://www.rfi.fr/asie-pacifique/20121030-turquie-exclut-toute-possibilite-dialogue-regime-syrien-davutoglu-bachar-assad
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68498 

Ankara tenté par l’escalade
Libération 

11 octobre 2012 à 21:36 

Le gouvernement turc a forcé à atterrir un Airbus venu de Moscou, soupçonné d’apporter des armes à Damas. 

Par MARC SEMO 

Les échanges de tirs d’artillerie sont quotidiens ou presque le long des 800 kilomètres de la frontière turco-syrienne depuis qu’un obus syrien a tué cinq civils le 3 octobre dans un village frontalier. Un nouveau pas a été franchi dans l’escalade - impliquant cette fois la Russie - après que la chasse turque a contraint, mercredi soir, un Airbus de la compagnie Syrian Airlines en provenance de Moscou - transportant une trentaine de passagers, dont 17 Russes - à se poser à Ankara, au motif qu’il transportait une cargaison suspecte. Après une fouille minutieuse l’avion a redécollé hier matin pour Damas. 

«Nous exigeons des autorités turques des explications sur la justification de tels actes à l’égard de citoyens russes», a protesté hier le ministère russe des Affaires étrangères, accusant Ankara d’avoir mis en danger les vies de ses ressortissants en contraignant l’avion à atterrir. Les Syriens clament que leur équipage a été «agressé» avant de pouvoir remonter dans l’avion, ce que nie Ankara. Hier en fin de journée, le Premier ministre, Recep Tayyip Erdogan, a assuré que l’avion transportait des munitions et du matériel militaire sans plus de détail. «Nous sommes déterminés à contrôler les livraisons d’armes à un régime qui mène une répression aussi brutale contre sa population et il est inacceptable que ces livraisons utilisent notre espace aérien», a déclaré Ahmet Davutoglu, son ministre des Affaires étrangères. 

Les experts restent cependant perplexes : pourquoi intercepter un avion de ligne alors que la Russie alimente Damas depuis des mois en matériel de guerre non seulement par la voie des airs (utilisant à l’occasion ses bases militaires en Arménie), mais aussi par mer. «J’espère que les autorités turques vont trouver quelque chose de sérieux pour justifier ce qu’elles ont fait», note Soli Ozel, éditorialiste et spécialiste des relations internationales 

«Seuil». Ce n’est certes pas la première fois qu’Ankara contrôle des cargaisons aériennes ou des cargos à destination de Damas. Mais cet incident avec un avion civil arrive dans un contexte de plus en plus tendu entre les deux pays. 

«La Turquie a franchi un nouveau seuil», constate Sinan Ulgen, ancien diplomate turc et président d’Edam, un think tank de politique étrangère et de stratégie. L’inquiétude est d’autant plus forte que l’intensification des incidents armés fait craindre de possibles dérapages. Jusqu’ici Ankara semblait surtout enclin à bomber le torse pour rétablir sa crédibilité et sa capacité de dissuasion vis-à-vis de Damas, sérieusement entamée en juin après qu’un avion de reconnaissance turc a été abattu par un missile syrien sans susciter de représailles militaires. 

«Zone tampon». «Certes, l’obus de 120 mm tiré le 3 octobre faisant cinq morts dans un village turc l’a été par les forces du régime qui sont les seules à posséder de telles armes lourdes. Mais les obus de mortier tirés ces tout derniers jours en territoire turc peuvent l’avoir été aussi bien par la rébellion par erreur, ou pour inciter la Turquie à accroître son engagement», explique Kadri Gürsel, éditorialiste du quotidien Milliyet. Ces tirs répétés sont autant d’arguments permettant à Ankara de justifier l’instauration d’une «zone tampon» le long de la frontière, qui permettrait aussi de fixer le flot de réfugiés à l’intérieur du territoire syrien. Mais il est hors de question pour la Turquie d’y aller seule, sans mandat international. Or le Conseil de sécurité de l’ONU reste toujours bloqué par les vetos russe et chinois… 

«La Turquie appelle de ses vœux une telle zone tampon mais personne, ni à l’Otan ni à l’ONU, ne la suit», souligne Soli Ozel. La marge de manœuvre du gouvernement islamo-conservateur est d’autant plus étroite qu’une écrasante majorité de la population, selon un récent sondage de l’institut Metropoll, est hostile à toute ingérence en Syrie (76 %), y compris dans le cadre de l’Otan (58 %). A peine 28 % des sondés soutiennent la politique syrienne du Premier ministre Erdogan. 

http://www.liberation.fr/monde/2012/10/11/ankara-tente-par-l-escalade_852650
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=68525 
TURQUIE/RUSSIE
Moscou réclame à Ankara le chargement confisqué
La Voix de la Russie 

Konstantin Garibov 

30.10.2012, 16:54 
La Russie réclame le chargement saisi à bord de l’avion syrien en Turquie. Dans la soirée du 10 octobre l’avion a quitté Moscou pour Damas. Au-dessus d’Ankara deux chasseurs de l’armée de l’air de Turquie ont forcé l’appareil à atterrir pour inspection. 

La Russie exige le retour de 12 caisses avec des équipements pours les stations radars. Or des sources diplomatiques n’excluent pas que le fret reste en Turquie. Elles expliquent : lors de la confiscation des caisses le pilote syrien exigeait un procès-verbal de la saisie, mais ne l’a pas obtenu. 

Le retour du chargement au producteur est le principal objectif des pourparlers. C’est ce qu’ont appris des sources proches du système russe de coopération technique et militaire. Elles ajoutent : on ne le saurait qualifier autrement que de mainmise. 

D’abord, Ankara a déclaré que l’avion de ligne syrien transportait des munitions. Plus tard le MAE de Russie a informé dans un communiqué que la Turquie ne mettait pas en doute le caractère légitime du fret. Tandis que le ministre russe des AE Sergueï Lavrov a déclaré ces jours-ci que la Russie attendait de la Turquie une constatation publique de l’absence des armes et de munitions à bord de l’avion syrien. 

La réaction de la partie turque à l’exigence de la Russie est à bien des égards liée à l’attitude d’Ankara envers les événements en Syrie, considère Alexandre Sotnitchenko, analyste du Centre de l’étude du Proche-Orient contemporain à Saint-Pétersbourg. Selon lui, il y a encore un mois Ankara cherchait à prendre une part active à la guerre civile en Syrie du côté des rebelles. Mais la situation change, estime l’expert : 

« Le gouvernement de Turquie est prêt à faire marche arrière. Dans la presse les débats deviennent vifs au sujet du comportement envers le conflit syrien. Pour la première fois depuis le commencement du conflit le gouvernement réfléchit à un abandon de sa position dure. Cette situation permet de considérer qu’Ankara montre du bon sens et s’entende avec Moscou sur une coordination des actions concernant la Syrie ». 

Parallèlement aux pourparlers sur le rapatriement du fret le FSB de Russie vérifie s’il y avait eu une fuite d’information sur l’envoi du chargement en Syrie. D’après une source dans les structures étatiques, on peut dire avec une bonne part de certitude que les départements russes ne sont pas impliqués dans la divulgation de l’information à ce sujet. Ce serait plutôt par la faute de la partie syrienne. Le politologue Stanislav Tarassov exprime une autre version : 

« Il y a des raisons de supposer que le gouvernement turc avait ses motifs de compliquer les relations avec Moscou. C’est sans doute le résultat de la pression des Américains. Une information spéciale, envoyée de Moscou concernant un soi-disant chargement militaire à bord de l’avion, était une provocation ». 

A en juger d’après le ton des journaux turcs, affirme Stanislav Tarassov, il est peu probable que ce thème soit clos avant la visite du président russe Vladimir Poutine à Ankara. Comme l’a récemment déclaré son porte-parole Dmitri Peskov, la visite ajournée de M. Poutine en Turquie pourrait avoir lieu déjà le 3 décembre. 
http://french.ruvr.ru/2012_10_30/92926901/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68524 

TWITTER – AU FIL DU BOSPHORE

Twitter – Au fil du Bosphore – VI
Vous n’êtes pas un pro des ressources du web ? Le Collectif VAN vous propose de suivre ici régulièrement certaines infos postées sur Twitter par Guillaume Perrier (correspondant du journal Le Monde à Istanbul) et ses abonnés. 

http://twitter.com/#!/Aufildubosphore 


Accès à Twitter – Au fil du Bosphore 
http://collectifvan.org/article.php?r=4&id=62603
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 

#Chypre accorde 4 licences d'exploration de gaz naturel off shore, dont 2 au Français Total. 
1:32 PM - 30 Oct, 1 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Génocide arménien • Repentons-nous comme les Français sur l’Algérie 
7:02 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 

Orhan #Pamuk reçoit la Légion d'Honneur- Au fil du Bosphore 
6:06 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Wladimir ‏@vvanwilgenburg 
Today meeting between #KNC and #PYD about events in Efrin/Aleppo in Hawler (Erbil), #Kurdistan region. Not sure what conclusion was #syria 
Retweeté par Guillaume Perrier 
4:22 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La police réprime une manif pro kurde à Istanbul, une autre à Sirnak, à grand renfort de gaz lacrymogène. Pas de réaction du #CHP #Turquie 
3:26 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Paul ‏@PH_on_tweets 
Predictable burst in some personal caviar imports @horia_victor: European Parliament delegation to visit #Azerbaijan 
Retweeté par Guillaume Perrier 
3:12 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Turkish firm eyes #Somaliland - http://bit.ly/UcUK6a 
3:18 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
2,5M d'originaires de #Turquie vivent en #Allemagne dont des Kurdes, syriaques, alévis, arméniens. Une manif accueillera #Erdogan. 
2:05 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Erdogan a #Berlin ouvrira la nouvelle ambassade turque, la + grande dans le monde. 
Ankara and Berlin: A unique partnership 
2:03 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
49e jour de grève de la faim des prisonniers politiques kurdes. Le #PKK dément l'affirmation du gvt selon laquelle 300 auraient arrêté. 
1:59 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
ANADOLU AGENCY ‏@anadoluagency 
France presents Turkish author with order of merit 
Retweeté par Guillaume Perrier 
1:51 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Erdogan aujourd'hui à #Berlin pour y rencontrer #Merkel #Turquie #Allemagne 
1:49 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Dans grandes villes kurdes #Turquie : commerces fermés, écoles boycottés sur ordre #PKK en soutien de grève de la faim dans les prisons 
1:43 AM - 30 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Le feu d'artifice de la fête de la république a duré 15mn au lieu de 25 ou 30 les années précédentes. Une atteinte à la laïcité? #Turquie 
11:15 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Turquie Européenne ‏@TurquieEurop 
@Aufildubosphore si ça pouvait les inciter à évoluer vraiment vers la social démocratie, mais j'ai sérieux doutes!... 
Retweeté par Guillaume Perrier 
6:26 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Le #CHP découvre quand il est concerné qu'en #Turquie les manifestations sont réprimées par la police. 
5:30 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Turquie Européenne ‏@TurquieEurop 
@Aufildubosphore si ça pouvait les inciter à évoluer vraiment vers la social démocratie, mais j'ai sérieux doutes!... 
6:26 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#kilicdaroglu : des policiers, des tanks contre des drapeaux. C'est la guerre? #turquie 
5:28 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Les kémalistes s'empressent d'y voir la preuve de la mise en place d'une dictature #AKP et dénoncent une attaque contre l'héritage d'Atatürk 
29 Oct, 12 

******************** 
LEVENT DENIZCI LEVENT DENIZCI ‏@ilksol 
@Aufildubosphore Et vous, qque vous y voyez? Dites-nous qu'on le sache.. 
29 Oct, 12 
******************** 
Guillaume Perrier Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
@ilksol Les acteurs changent, la pièce reste la même. 
3:26 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
LEVENT DENIZCI LEVENT DENIZCI ‏@ilksol 
@Aufildubosphore Entièrement d'accord avec vous. 
29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La police réprime les manifs "républicaines" de l'opposition le jour de la fête nationale. #Turquie 
3:20 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Polémiques autour de la fête de la République- #29ekim #Turquie 
2:25 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Louvre puts ‘stolen’ Turkish tiles on display at Islamic Arts Gallery show - http://bit.ly/XJ9w9A 
1:11 AM - 29 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La Commission européenne épingle la Turquie 
… via @lemondefr 
11:14 AM - 26 Oct, 12 

******************** 
Orhan Ünlü ‏@orhanunlugsu 
cette situation n'a rien changé dans le processus d'adhésion. la porte de l'UE est déja fermée. @Aufildubosphore @lemondefr 
11:25 AM - 26 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
@orhanunlugsu @lemondefr Oui elle est fermée des deux côtés. 
11:31 AM - 26 Oct, 12 

******************** 
Orhan Ünlü ‏@orhanunlugsu 
en fait les chapitres fermés permettent au gouvernement d'agir indépendant et ne pas prendre sérieux les critiques. @Aufildubosphore 
11:43 AM - 26 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Grèves de la faim dans les prisons turques #Turquie #PKK- Au fil du Bosphore 
10:27 AM - 26 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Elle intervient surtout en pleine tentative de relancer le processus d'#Oslo. En 2009, le gvt turc et le #PKK avaient entamé des négos. 
12:47 AM - 11 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
L'arrestation intervient après la remontrance d'#Erdogan qui s'en était pris à #France et #Allemagne, accusées de fermer les yeux sur #PKK 
12:46 AM - 11 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
"La #France exécute les ordres d'#Ankara", a réagi le CNK, un organe politique lié au #PKK et basé à Bruxelles. 
12:44 AM - 11 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Adem Uzun, un "dirigeant européen du #PKK", membre du Conseil national du Kurdistan a été inculpé à #Paris. 
12:44 AM - 11 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
BBC News - Defiance in #Turkey's #Kurdish heartland 
http://bbc.in/Tymwie 
11:53 PM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Cette interception d'armes survient quelques heures après l'annonce du report de la visite de #Poutine en #Turquie. Etonnant non? 
1:33 PM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
300 kg de matériel militaire, pièces de missiles selon la chaîne NTV, ont été saisis par la #Turquie. 
1:32 PM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Un avion syrien en provenance de #Moscou et soupçonné de transporter des armes pour le régime est immobilisé à #Ankara #Turquie #Syrie 
12:58 PM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Après #Merkel, #Davutoglu. Le Ministre turc des Affaires étrangères est à #Athènes pour accélérer la coopération avec le voisin grec. 
7:04 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
Elif Şafak / Shafak ‏@Elif_Safak 
On this day HaroldPinter was born.His plays,pro-peace pro-human-rights stance,resonated deeply with readers in Turkey. pic.twitter.com/6Unfc3SL 
Retweeté par Guillaume Perrier 
5:23 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
EU Delegation Turkey ‏@EUDelegationTur 
EU Ambassador Ripert: We hope an ambitious fourth package of judicial reforms – as well as work on a new Constitution - will proceed rapidly 
Retweeté par Guillaume Perrier 
4:55 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Kurdish opening. "We do not cry for the deaths of terrorists" says Turkish PM - http://bit.ly/Rf0SKY 
4:12 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La visite de Poutine en #Turquie est reportée au moins jusqu'à novembre. #Syrie 
Putin visit postponed until November 
4:07 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Le rapport annuel de la Commission euro sur la #Turquie n'a jamais été aussi peu ausculté. Indifférence? 
4:02 AM - 10 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Turquie Loin du «front», les polémiques font rage 
11:25 PM - 9 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Öcalan avait fui vers Moscou après escale en #Grece puis achevé sa cavale à #Nairobi et finalement à #Imrali où il est détenu à vie. #pkk 
11:51 PM - 8 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Aujourd'hui 9 octobre c'est l'anniversaire du "complot" contre Öcalan, expulsé de #Syrie en 1998. 
11:44 PM - 8 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
À #diyarbakir ces jours-ci, jamais trouvé la situation aussi calme depuis des années. #turquie #kurdes 
11:41 PM - 8 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Dans le même temps la #Turquie renforce son dispositif face à l'organisation du #PYD/ #PKK dans le Nord de la #Syrie. ? 
6:17 AM - 7 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
La #Turquie, une démocratie en suspens ? ARTE: 
9:49 AM - 5 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
Les premiers bruits de bottes et déjà les premiers appels à manifester contre la guerre. Demain soir place Taksim #Istanbul #Turquie 
3:37 PM - 3 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Davutoglu a également téléphoné à Laurent #Fabius, à ses homologues allemand, azerbaïdjanais, pakistanais. #Syrie #Akçakale 
1:50 PM - 3 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 

#Davutoglu s'est entretenu avec H. Clinton au sujet de la tension frontalière avec la #Syrie #Akçakale. 
1:47 PM - 3 Oct, 12 

******************** 
RSF / RWB ‏@RSF_RWB 
#Azerbaijan - Opposition blogger arrested in growing crackdown ahead of next year's election 
Retweeté par Guillaume Perrier 
6:01 AM - 3 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
12 rebelles du #PKK tués dans la région de Semdinli, à l'extrême Sud-Est de la #Turquie, selon les forces armées. 
7:15 AM - 2 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 

Engin Ceber, 29ans était mort en 2008 de coups à la tête après 10j de garde à vue, pour avoir participé à une manif. #Turquie 
7:07 AM - 2 Oct, 12 

******************** 
Guillaume Perrier ‏@Aufildubosphore 
#Erdogan Adopts Islamic Fervor For #Turkey's Future and His Own http://www.al-monitor.com/pulse/politics/2012/09/erdogan-leader-of-islamic-world.html 
RUBRIQUE EN ANGLAIS
Turkey's Press Freedom Crisis

Sidebar: No Justice for Hrant Dink

By Nicole Pope

Nearly six years after Turkish-Armenian journalist Hrant Dink was shot in front of his Istanbul office by a 17-year-old ultranationalist, the real instigators, their links to state institutions, and the role played by the Turkish media in making the well-known journalist and human rights activist a target have yet to be fully investigated.
Captured shortly after he killed Dink on January 19, 2007, Ogün Samast was sentenced by a juvenile court in July 2011 to nearly 23 years of imprisonment. From the onset of the investigation, it was evident that the young man, who had traveled to Istanbul from the Black Sea city of Trabzon to commit the crime, had not acted alone. In the course of the inquiry, it emerged that police, gendarmerie, and intelligence officials in Trabzon, Istanbul, and Ankara were aware that an assassination attempt was planned, but did nothing to warn or protect Dink.

On January 17, 2012, the 14th Criminal Court in Istanbul ruled on the fate of other key suspects. It sentenced Yasin Hayal, seen as the mastermind, to life behind bars. Two defendants were sentenced to 12 years and six months of imprisonment as accessories to Dink’s murder, while another was punished for illegal gun possession. But to the dismay of Dink’s relatives and supporters, the court ruled that Erhan Tuncel, an ultranationalist police informant believed to be a major player, had no involvement in the assassination. All 19 suspects were cleared of being part of a criminal organization.

“Turkey has a tradition of political murders that goes back to Ottoman times. The judiciary still has the automatic reflex to protect the state and civil servants,” said Fethiye Çetin, lawyer for the Dink family. “They can’t reveal the truth about the Dink case because it was part of state policies.”

Paradoxically, the presiding judge himself acknowledged that the verdict was flawed. “We acquitted the suspects of organized crime charges,” Judge Rüstem Eryılmaz told Vatan newspaper. “This ruling does not mean that there was no organization involved. This means that there was not enough evidence to prove the actions of this organization.”

In prescient articles published days before his death, Dink expressed fears that he was in danger. “Why was I made a target?” he wrote in Agos, the weekly Armenian-Turkish newspaper he founded in 1996. Pressure against the ethnic Armenian writer had been building for years. A series of articles on Armenian identity published in 2004 led to his prosecution under the controversial Article 301 of the penal code for “insulting Turkishness.” He received a six-month suspended sentence, which was upheld on appeal in 2006.

The campaign against Dink and other non-Muslims may have its roots in a policy document adopted in 2001 by the National Security Council, which listed “minorities” and “missionary activities” among the threats to national security. “After the document was prepared, articles started appearing in the media suggesting the country was overrun by missionaries and Christian churches were being built everywhere,” Çetin said.

In 2006, Catholic priest Andrea Santoro was killed by a right-wing teenager, also from Trabzon, and a few months after Dink’s assassination, three Protestant missionaries were slaughtered in the eastern city of Malatya. In this case, too, state involvement is suspected. 

 

At a time when power balances are shifting and the influence of the military is waning, the judicial investigation into Dink’s murder has been widely seen as a test: Can Turkey end a culture of impunity and shed a rigid state ideology that views some segments of society as internal foes? The case also highlights troubling issues regarding the Turkish media—though restrictions are imposed on press freedom, media outlets also play an active role in the smear campaigns directed at Dink and others deemed to be enemies of the state.

“The media were used as an instrument in the run-up to Hrant Dink’s murder,” said Rober Koptaş, Dink’s successor as editor of Agos. “There was a trial against him, but he was also attacked first by the right-wing press, then by mainstream media.”

The murder of a journalist known for his peace efforts shook Turkey to the core. Koptaş says the emotions it generated have contributed to improving perceptions of Turkey’s 50,000-strong ethnic Armenian community. The debate on the 1915 massacres has also broadened significantly, even if the Turkish authorities continue to deny strenuously that they amounted to genocide. “Hrant Dink’s murder has decreased pressure on Agos. Article 301 was amended after the murder, and any prosecution now has to get prior approval of the justice minister,” Koptaş said. “There has been no court case against us for the past four years.”

In the past few years, dozens of army officers and other figures suspected of plotting to overthrow the government have been arrested, among them officials who harassed Dink and tried to intimidate him. Journalists are among those facing terrorism charges, including Nedim Şener, who wrote a book alleging a police cover-up in the Dink case. Released pending trial in March 2012 after more than a year in prison, the reporter is accused of belonging to the very network he investigated. 

Prosecutors looking into the past misdeeds of the “deep state” have limited their inquiries to elements perceived to pose a direct threat to the conservative government. Injustices committed against minorities have not received the same attention. As Çetin points out, “the Hrant Dink murder case has remained on the other side of the line.”

The Dink family has appealed the criminal court’s verdict, underscoring the prosecution’s failure to pursue crucial lines of inquiry pointing to state involvement in the journalist’s murder. The case will be reviewed by the Supreme Court of Appeals, which can confirm the ruling or order a retrial. A decision is not expected until the end of the year. Interest in the final outcome remains strong, in Turkey and abroad, and the ruling party is under pressure to ensure that justice is properly served. Prime Minister Recep Tayyip Erdoğan pledged after the January 2012 criminal court ruling that “the Hrant Dink case will not be lost in the dark corridors of Ankara. No provocation, no plot will remain concealed.”

Çetin has publicly documented the inconsistencies and weaknesses of the judicial procedure. “Everything is out in the open,” she said. In spite of the legal team’s insistence, security camera footage and phone records that could have offered proof of other suspects’ presence at the murder scene were not produced in court. Prosecutors turned a blind eye to bureaucratic stonewalling.  

Çetin remains hopeful that the upper court will reject the judgment and demand a wider judicial inquiry. A report prepared in February by the official watchdog, the State Audit Institution, stated that the role of public officials has not been sufficiently investigated. In 2010, the European Court of Human Rights came to a similar conclusion, based on the early results of the murder inquiry. The court also ruled that Turkey had violated Hrant Dink’s freedom of expression and failed to protect his life. 

Nicole Pope is a Swiss journalist based in Istanbul. She was Turkey correspondent for the daily Le Monde for 15 years and currently works as a columnist and independent researcher. She is the author of Honor Killings in the Twenty-First Century and co-author of Turkey Unveiled: A History of Modern Turkey.

http://cpj.org/reports/2012/10/turkeys-press-freedom-crisis-sidebar-no-justice-for-hrant-dink.php
Turkey's Press Freedom Crisis
The Dark Days of Jailing Journalists and Criminalizing Dissent

Turkish authorities are engaging in widespread criminal prosecution and jailing of journalists, and are applying other forms of severe pressure to promote self-censorship in the press, a CPJ analysis shows. CPJ has found highly repressive laws, particularly in the penal code and anti-terror law; a criminal procedure code that greatly favors the state; and a harsh anti-press tone set at the highest levels of government. Turkey’s press freedom situation has reached a crisis point. A special report by the Committee to Protect Journalists 
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Ankara and Berlin: A unique partnership 

As Turkey's Prime Minister Erdogan is visiting in Berlin, he knows that Turkey is a crucial partner for Germany, both in business and foreign policy terms. But the partnership comes with challenges for both sides. 

Turkish Prime Minister Recep Tayyip Erdogan's visit to Berlin highlights a new period in exceptionally close but at times uneasy relations between Turkey and Germany.

On Tuesday evening, Erdogan has opened a new Turkish embassy complex in Berlin which now is Ankara's largest in the world, symbolizing Turkey's growing activism in international politics, as well as its growing interest in strengthening ties and gaining influence with the Turkish diaspora.

“This building is an expression of the great importance we attach to Germany; importance and value we attribute to our Turkish citizens living here,” said Turkey's ambassador to Berlin, Huseyin Avni Karslioglu. “We will have a glorious embassy, which our people can be proud of,” he told the Turkish press.
Turkey and Germany enjoy close and wide-ranging relations, stretching back over centuries. The two NATO allies have developed a unique partnership, enriched by the 2.5 million people of Turkish origin living in Germany, most of them descendants of those arrived under a “guest workers” program in the 1960s. While issues and problems related to the Turkish diaspora have long dominated the bilateral ties between Turkey and Germany, more recently the economy and trade, as well close cooperation on international politics, have become determining factors on the bilateral agenda.

Economy at forefront 
Germany today is Turkey's biggest trading partner. Bilateral trade reached a new record of 31.4 billion euros in 2011, despite the economic and financial crisis in Europe. 

Germany is also the leader in foreign investment in Turkey. The number of German companies and Turkish companies with German capital has exceeded 4,800. Germany is also the largest source of tourist revenue for Turkey with some 4,8 million Germans visiting the country each year.

Turkey's decade long economic boom, which made it the world's 15th-largest economy, has recently transformed the character of economic relations with Germany.

As a result of Turkey's dynamic development, Germany this year terminated its 50-year-long development aid program to the country. The Federal Ministry for Economic Cooperation and Development announced in September that Turkey was now “an equal economic partner.”

Turkey's new foreign policy 
For many analysts, Turkey's success in significantly increasing its trade with neighboring countries and regions in the last decade is strongly related to its new active foreign policy. Turkey's “zero problem” policy with neighbors and Ankara's goal of creating common economic zones in the immediate region is widely admired by German officials. 

“The economic numbers are impressive. I would be hard pressed to name any other country that has been able to quadruple its foreign trade in less than 10 years,” Ambassador Nikolaus Graf Lambsdorff, the German Foreign Ministry's Special Envoy for Southeast Europe, said recently at an international conference in Berlin.

“For many people in the countries of the Arab Spring, Turkey is a source of inspiration, if not a model,” Lambsdorff went on, adding, “Turkey has undergone impressive changes. It has become a regional player and an ambitious player on the international scene.”

Unresolved differences 
Despite Turkey's growing importance for Germany and the EU, European leaders are not yet convinced about full membership for Turkey in the bloc.

German Chancellor Angela Merkel and her party, the Christian Democratic Union (CDU), has been one of the strong opponents of full Turkish membership, offering Turkey a “privileged partnership” instead.

Due to the decades-long Cyprus problem and the reluctance of other leading EU states besides Germany, Turkey's EU accession process has come to a standstill. The lack of progress has significantly undermined the democratization process in Turkey.

In its latest human rights report, the German Foreign Ministry sees some serious deficiencies and shortcomings in Turkey in the field of democratic rights and freedoms. Recently, the government in Turkey has applied increasing pressure on the media, which critics say is politically motivated to silence the opposition, and some 100 journalists remain imprisoned on various charges.

An alarming situation continues on the Kurdish question. In its fight against the Kurdish Worker's Party (PKK), Turkey has detained more than 2,000 suspects on charges of being members of the Union of Kurdistan Communities (KCK), an alleged “parallel state” apparatus formed by the PKK.

A widening hunger strike by more than 600 Kurdish militants in prisons across Turkey is raising concerns about Erdogan's policy on the Kurdish question. But the Turkish prime minister insists on a hawkish stance, recently blaming European countries and Germany for obstructing Ankara's fight against the PKK.

"Germany does not want a solution. France does not want a solution. These countries do not help us. Instead, they let the terrorist leaders live in their territory," Erdogan maintained in a televised interview last month.

Last year, Erdogan also accused German political foundations of supporting the PKK, causing a diplomatic dispute between Ankara and Berlin. All these claims have been flatly rejected by German officials. In the meantime, these foundations are facing difficulties in carrying out their activities in Turkey, which have long focused on issues of democratization, human rights and religious dialogue.

Erdogan: Not an easy partner 
In recent years, Turkey has become more crucial for Germany, but despite the increased level of cooperation, “the new Turkey” is at times a difficult partner for Berlin.

On the Syria crisis, Turkey's strong stance against the Assad regime and its welcoming of more than 100,000 Syrian refugees has received praise and appreciation from Germany, but the Turkish government's assertive policy has also raised some concerns. 

Turkey's more active foreign policy is also reflected in its stronger engagement with the Turkish diaspora. The recently founded Overseas Turks Agency (YTB) is seeking to defend the rights of Turks living abroad and is trying to support them to preserve their cultural and religious identity. These activities, however, are viewed by many Germans as an attempt to undermine the successful integration of Turks in German society.

Both the Turkish and German governments agree on the need for integration policies, but they disagree on the approaches. Erdogan has been an outspoken critic of some of the policies of the Merkel government. During his meetings with the Turkish community in Germany, Erdogan has repeatedly called on Turks to first teach their children Turkish and then German. "Yes, integrate yourselves into German society, but don't assimilate yourselves. No one has the right to deprive us of our culture and our identity. Assimilation is a crime against humanity,” he stressed, unleashing sharp criticism from German politicians, commentators and the public.

Turkish election campaign in Germany 
Erdogan is expected to repeat his outspoken views during his visit to Berlin this week. But this time he will not only address German public opinion, but also Turkish immigrants, who will have a chance for the first time to vote in Germany for elections in Turkey.

As Erdogan focuses on becoming the next president of Turkey in 2014, he is seeking to gain the widest support possible, including from Turkish citizens living in Germany. With the recent legal amendments in Turkey, around 1.3 million Turkish citizens living in Germany will be eligible to vote during this election, making Germany the fourth largest Turkish electoral district, after Istanbul, Ankara and Izmir.

Because Erdogan will be addressing the Turkish community with the next election in mind, some German observers interpret this as another setback for integration, with Turks continuing to focus on politics in Turkey, rather than politics in Germany.

It is still not clear how Erdogan and his party will organize election campaign rallies in Germany, but Turkish politics has already spilled over into German streets. During his Berlin visit on Tuesday and Wednesday, he will likely face not only his supporters, but also opponents. Opposition groups associated with a wide spectrum of Turkish politics have already called for demonstrations in Berlin against Erdogan and his policies.

http://www.dw.de/ankara-and-berlin-a-unique-partnership/a-16339218 
As if the Ottoman Period Never Ended

By DAN BILEFSKY
Published: October 29, 2012 
ISTANBUL — Since the lavish, feel-good Turkish epic “Conquest 1453” had its premiere this year, its tale of the taking of Constantinople by the 21-year-old Sultan Mehmet II has become the highest-grossing film in Turkey’s history, released in 12 countries across the Middle East and in Germany and the United States. But its biggest impact may be the cultural triumphalism it has magnified at home. 
“Conquest 1453” (known as “Fetih 1453” in Turkish) has spawned a television show with the same title and has encouraged clubs of proud Turks to re-enact battles from the empire’s glory days and even dress up as sultans and Ottoman nobles. The producers of “Once Upon a Time Ottoman Empire Mutiny,” a television series about the 18th-century insurrection against Sultan Ahmet Khan III, said they planned to build a theme park where visitors will be able to wander through a reproduction of Ottoman-era Istanbul and watch sword fights by stuntmen. At least four new films portray the battle of Gallipoli, the bloody World War I face-off between the Ottomans and Allied forces over the straits of Dardanelles and one of the greatest victories of modern Turkey. The coming “In Gallipoli” even includes Mel Gibson starring as a British commander. 

The Ottoman period, particularly during the 16th and 17th centuries, was marked by geopolitical dominance and cultural prowess, during which the sultans claimed the spiritual leadership of the Muslim world, before the empire’s slow decline culminated in World War I. For years the period was underplayed in the history taught to schoolchildren, as the new Turkish Republic created by Mustafa Kemal Ataturk in 1923 sought to break with a decadent past. 

Now, as Turkey is emerging as a leader in the Middle East, buoyed by strong economic growth, a new fascination with history is being reflected in everything from foreign policy to facial hair. In the arts, framed examples of Ottoman-era designs, known as Ebru and associated with the geometric Islamic motifs adorning mosques, have gained in popularity among the country’s growing Islamic bourgeoisie, adorning walls of homes and offices, jewelry and even business cards. 

The three-year-old Panorama Museum, which showcases an imposing 360-degree, 45-foot-tall painting of the siege of Constantinople, complete with deafening cannon fire blasts and museum security guards dressed as Janissary soldiers, is drawing huge crowds. 

And in the past few years there has been a proliferation of Ottoman-themed soap operas, none more popular than “The Magnificent Century,” a sort of “Sex in the City” set during the 46-year reign of Sultan Suleiman the Magnificent. The Turkish show pulpishly chronicles the intrigues of the imperial household and harem, including the rise of Suleiman’s slave girl-turned-queen, Hurrem. Last year it was broadcast in 32 countries, including Morocco and Kosovo. 

The empire’s rehabilitation has inspired mixed feelings among cultural critics. “The Ottoman revival is good for the national ego and has captured the psyche of the country at this moment, when Turkey wants to be a great power,” said Melis Behlil, a film studies professor at Kadir Has University here. But, she warned: “It terrifies me because too much national ego is not a good thing. Films like ‘Conquest 1453’ are engaging in cultural revisionism and glorifying the past without looking at history in a critical way.” 

Faruk Aksoy, the 48-year-old director of “Conquest 1453,” said that he had dreamed of making a film about the conquering of Istanbul ever since he arrived there at the age of 10 from Urfa, in Turkey’s rugged southeast, and had been mesmerized by Istanbul’s imperial grandeur. But he had to wait 10 years to make a big-budget film because the financing and technology were not available. 

The film’s budget of $18.2 million was a record in Turkey, but it has more than recouped that, grossing $40 million in Turkey and Europe, Mr. Aksoy said. So stirred was a crowd at a recent screening that it roared “God is Great!” as the sword-wielding Ottomans scaled Istanbul’s forbidden walls. Mr. Aksoy recalled that one cinema manager debated calling the police, fearing a real fight. 

“We Turks are hot-blooded people,” he said. “The Turks are proud about the conquest because it not only changed our history but it also changed the world.” 

But others warn of a dangerous cultural jingoism at work. Burak Bekdil, a columnist for Hurriyet Daily News, mused in a recent column that the time was ripe for a film called “Conquest 1974,” to celebrate the Turkish invasion of Cyprus, or “Extinction 1915,” to commemorate the genocide of 1.5 million Armenians during World War I. Death threats followed. 

Critics have also faulted the film for inaccuracies and hyperbole, though Mr. Aksoy stressed that he had employed Ottoman scholars. Members of the court of the last Byzantine emperor, Constantine XI — portrayed as hedonistic boozers surrounded by nubile dancing girls — talk in Turkish rather than Greek or Latin. Even Mehmet II, the conquering Sultan famed for his prodigious nose, has been retooled as a heroic pretty boy. 

Alper Turgut, a leading film critic, deplored this one-dimensional universe even as he lauded the film’s epic ambitions. “If they had exaggerated just a bit more, it would be an absurdist comedy,” he said in an interview. 

Mr. Aksoy expressed annoyance that a film meant to entertain was being politicized. “Would you ask Ridley Scott if he was politically influenced?” he asked. 

Cultural critics noted that the film’s religious underpinning — there’s even a cameo by the Prophet Muhammad predicting that Constantinople will be conquered by believers — had made it popular with the growing Islamic bourgeoisie in a country that has increasingly turned its back on the crisis-ridden Europe and instead looks increasingly eastward. (The movie has also been embraced by some members of the governing Islamic party as an alternative to Hollywood’s “crusader mentality.”) 

Religious conservatives had been marginalized during the secular cultural revolution undertaken by Ataturk. “For the first time we are seeing this new Islamic bourgeoisie, its tastes and its mores, reflected on the small and big screens,” Mr. Turgut said. 

Ms. Behlil noted that the advent of big-budget television shows and films depicting the Ottoman era owed something to the country’s popularity in the Arab world, which was bringing in new revenues for production companies. Last year Turkey was Europe’s largest exporter of soap operas, pocketing $70 million in revenues. 

But it is at home that the series and films are having a profound impact, educating a new generation of Turks. 

Burak Temir, 24, a German-Turkish actor who played a prince on “Once Upon a Time Ottoman Empire Mutiny,” said he had initially been intimidated about portraying an era he knew so little about. 

To prepare for his part, the show gave him a four-month crash course in Ottoman manners that included learning how to ride horses, sword fight, use a bow and arrow and puff out his chest. Even when not filming the show, he sports a Sultan-like beard and skinny Ottoman-style pants. “It makes me proud to be Turkish,” he said. 

http://www.nytimes.com/2012/10/30/movies/in-turkey-ottoman-nostalgia-returns.html?pagewanted=all&_r=0 

7 Armenians Reported Kidnapped In Syria 

Seven ethnic Armenians have been kidnapped near the war-stricken Syrian city of Aleppo, local Armenian sources and the Foreign Ministry in Yerevan said on Tuesday. 

A spokesman for a Syrian diocese of the Armenian Apostolic Church, Zhirayr Reisian, told RFE/RL’s Armenian service (Azatutyun.am) that they as well as three other individuals were stopped and forced off a bus on their way from Lebanon’s capital Beirut to Aleppo on Monday.

Armenia’s Foreign Ministry identified five of those Armenians and said it is trying to clarify the others’ names. The ministry said their whereabouts remain unknown.
Both Reisian and ministry sources said that the reported kidnapping was most probably the work of Syrian rebel groups fighting forces loyal to the beleaguered President Bashar al-Assad.

The incident was reported two days after an Armenian church in Aleppo was seriously damaged by fire. Reisian could say who was behind the apparent arson attack. He suggested that it did not necessarily target the city’s sizable Armenian community, arguing that many mosques have also been damaged or even destroyed during Syria’s bloody civil war.

The Surp Gevorg (St. George) church is located at a scene of continuing fighting between the Syrian army and rebels. In Reisian’s words, Syrian government soldiers stationed in the now deserted area enabled Armenian community representatives to briefly visit the church and take photographs of the damage. 
http://www.armenialiberty.org/content/article/24755800.html
Aleppo’s St. Kevork Church Set Ablaze

BEIRUT (Aztag)—The St. Kevork Armenian Church located in the Nor Kyugh neighborhood of Aleppo was set ablaze, local observers confirmed on Monday.

“The inside of the church, including offices and artifacts have been badly burned,” said spokesman of the Syrian Prelacy Jirair Reyisian, who spoke by telephone with the Beirut-based Aztag newspaper.

“The recently closed Mesrobian Armenian school, which is adjacent to the church, including its kindergarten and elementary school buildings have been severely damaged,” added Reyisian.

“In light of this barbaric act, we condemn this criminal act with the conviction and belief that those responsible for these inhumane acts against placed of worship, starting with the historic Mosque to other places of prayer and now the St. Kevork Church, will be punished,” added Reyisian.

http://asbarez.com/106138/aleppo%E2%80%99s-st-kevork-church-set-ablaze/
Burnt Armenian church in Aleppo will not be restored soon – representative

October 30, 2012 | 12:24 

ALEPPO. – The Sourp Kevork (Saint George) Armenian Church, which was burned down in Aleppo’s Armenian populated Nor Kyugh (New Village) district, will not be restored soon because there are constant fights in the area, Press Secretary Jirair Reisian of the National Primacy of Aleppo of the Armenian Apostolic Church told Armenian News-NEWS.am, and he added that the Armenians had left the troubled district a long time ago. 

“News was received, several times ago, about the church being set on fire, but it was denied later. Aside from the church, a considerable damage is caused to the neighboring Mesrobian College. At present, the district is deserted,” Reisian said.

To note, the Syrian rebels organized a terrorist attack Monday in Jaramana city in the greater Damascus metropolitan area and, as a result of the explosion, two Armenians—Rana Salhap Kaladjian and Rana Nanouf Mehmedjian—likewise were killed. An Armenian, by the name of Anoush Apovian, was injured, but, after being administered first aid, she was discharged from hospital.

http://news.am/eng/news/126617.html
Armenians Kidnapped Near Aleppo
Armenia’s Foreign Ministry has confirmed reports that on Sept. 29, ten passengers of a bus traveling from Beirut to Aleppo, among them seven Armenians, have been kidnapped. Five of the Armenian passengers have been identified, according to ArmenPress, which quoted Armenian Foreign Ministry’s press secretary Tigran Balayan. The names of the kidnapped passengers are: Garo Pampalian, Arsen Aroyan, Levon Zeitounian, and father and son Bashar and George Rabat.
Jirair Reisian, spokesperson for Aleppo’s Armenian Prelacy, has informed that one of the other Armenians is by the name of Koko. Reisian confirmed that some of the kidnapped are still unknown, and that community leaders are working on securing the safe return of the victims to Aleppo. There are rumors that among those abducted are a Kurd and an Assyrian.

Different reports have put the number of abducted between ten and 12, some claiming that two of the passengers were Syrian Christians, two Kurds, and the remaining Armenian.

Reisian also denied that the kidnappers have demanded ransom.

According to other reports, the kidnappers have demanded that the government release 150 prisoners within three days in exchange for the kidnapped. Otherwise they have threatened to kill the ten men.

According to sources, the armed men were clad in black. Having stopped the bus (owned by “Zeitouni Tours,” an Armenian owned tour bus company), they ordered the women to leave the vehicle. They beat the remaining male passengers who were made to kneel, before driving away with them in a separate van. The bus was about half an hour from Aleppo.

http://www.armenianweekly.com/2012/10/30/armenians-kidnapped-near-aleppo/ 
DOSSIERS PERMANENTS

Observatoire du Négationnisme du Collectif VAN

Récapitulatif des principaux faits et articles négationnistes relevés depuis 2006.

http://www.collectifvan.org/article.php?id=21105
Les éphémérides du Collectif VAN (1ère partie)
Les éphémérides du Collectif VAN (2ème partie)
La rubrique "Ephéméride" du Collectif VAN a été lancée le 6 décembre 2010. Elle recense la liste d’événements survenus à une date donnée, à différentes époques de l’Histoire, sur les thématiques que l’association suit au quotidien. L’éphéméride du Collectif VAN repose sur des informations en ligne sur de nombreux sites (les sources sont spécifiées sous chaque entrée). 

"Dossier Zarakolu" mis à jour sur le site du Collectif VAN
Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Retrouvez sur le site du Collectif VAN toutes les informations sur le Dossier Ragip Zarakolu, éditeur, journaliste, militant des droits de l'homme en Turquie, arrêté à Istanbul le vendredi 28 octobre 2011 avec la sociologue Busra Ersanli, inculpé comme elle le mardi 1er novembre 2011 d'«appartenance à un groupe terroriste armé» et actuellement incarcéré dans la prison de haute sécurité de Metris. La Turquie détient le record du nombre de journalistes emprisonnés : près de 60. «Aucun pour leurs écrits, tous pour des dossiers de terrorisme», se justifie Egemen Bagis, le ministre des affaires européennes ! Le Collectif VAN vous invite expressément à signer les pétitions internationales de soutien aux intellectuels turcs et kurdes détenus arbitrairement en Turquie. 

Trouvez le Dossier Ragip Zarakolu en cliquant ici 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=9&id=58378
Le génocide arménien et la loi : que disent les candidats ?

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - En cette période d'élections présidentielles, il paraît intéressant de pouvoir relire les déclarations - récentes ou moins récentes - des principaux candidats, de leur parti, et des personnalités politiques - qu'elles soient ou non candidates, concernant le génocide arménien et la pénalisation de sa négation, la Turquie, la loi Gayssot, la loi sur les Harkis, etc. Un dossier préparé par le Collectif VAN et qui sera actualisé régulièrement, même au-delà des échéances d'avril et mai 2012. 

http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=63189
Revue de Presse des dépêches AFP

Le Collectif VAN répertorie sur cette page toutes les dépêches AFP en lien avec le génocide arménien et la Turquie.

http://www.collectifvan.org/article.php?r=3&id=60725
SITES INTERESSANTS
Visitez nos liens : http://www.collectifvan.org/liens.php?r=7
RASSEMBLEMENTS
EXPOSITIONS-CONCERTS-SPECTACLES-PARUTIONS
Agenda - Colloque à Paris : "La mémoire des génocides en France"

Agenda - Colloque à Paris : "La mémoire des génocides en France" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - En partenariat avec la Mairie de Paris, l’Union des Etudiants Juifs de France, le Collectif VAN et le Mémorial de la Shoah, l'association Ibuka France a le plaisir de vous convier au colloque « Le devoir de mémoire : la mémoire des génocides en France » qui se tiendra le mercredi 14 novembre 2012 à 16h30 précises (jusqu'à 20h45), à l'Hôtel de Ville de Paris. Marcel Kabanda, Président d’Ibuka France et Jacques Fredj, Directeur du Mémorial de la Shoah, ouvriront le colloque. Trois tables-rondes suivront : elles réuniront des intervenants sur les thématiques suivantes : "Comprendre le génocide : recherches - témoignages - archives", "Souvenir et lieux de mémoire: inscription de la commémoration dans l’espace public", et "Décryptage du déni : formes du négationnisme, la place de l’éducation - le rôle de la loi". Jonathan Hayoun, Président de l’UEJF, clôturera la conférence. Places limitées, réservation nécessaire. 

En partenariat avec la Mairie de Paris, l’Union des Etudiants Juifs de France, le Collectif VAN et le Mémorial de la Shoah, 

l'association Ibuka France a le plaisir de vous convier au colloque : 

« Le devoir de mémoire : la mémoire des génocides en France » 

le mercredi 14 Novembre 2012 à 16h30, à Paris, Hôtel de Ville, 

Entrée 5, rue Lobau, 75004 Paris. 

Programme 

17h00 - Ouverture 

Un représentant du Maire de Paris 
M. Marcel Kabanda, Président d’Ibuka France 
M. Jacques Fredj, Directeur du Mémorial de la Shoah 

17h45 - Comprendre le génocide : recherches - témoignages - archives 

Denis Peschanski : Historien, Directeur de recherches au CNRS, modérateur 

Avec : 

Mme Régine Waintrater, Psychanalyste, maître de conférences, Université Paris 7, Diderot, auteur de plusieurs livres sur la Shoah 
M. Jean Pierre Chrétien, historien, Directeur de recherches au CNRS 
M. Raymond Kevorkian, historien, professeur, université Paris VIII 
M. Alain Ngirinshuti, Juriste, Vice-Président Ibuka France 

18h45 - Souvenir et lieux de mémoire: inscription de la commémoration dans l’espace public 

M. Stéphane Audouin Rouzeau : historien, Directeur d’Etudes à l’EHESS, Président du centre de recherche de l’histoire de la Grande guerre de Péronne, modérateur 

Avec : 

M. Claude Hampel, Président de la Commission du Souvenir du CRIF et directeur des Cahiers Bernard Lazare 
Mme Claire Mouradian, Historienne, Directrice de recherches à l’EHESS 
Mme Frédérique Neau-Dufour, Directrice du Centre européen du résistant déporté (Site de l’ancien camp de concentration de Natzweiler-Struthof) et représentante de l’ONACVG 
Mme Amélie Schafer, Psychothérapeute 
M. Frédéric Encel, Géopoliticien, Maître de conférences à Sciences Po, professeur à l’ESG 

19h45 - Décryptage du déni : formes du négationnisme, la place de l’éducation-le rôle de la loi 

Jean François Dupaquier : Journaliste et écrivain, modérateur 

Avec : 

M. Yves Ternon, Médecin et historien, Membre du Conseil scientifique du Mémorial de la Shoah 
Mme Hélène Dumas, Doctorante à l’EHESS 
M. Alexis Govciyan, Président de l’Association Europe de la Mémoire 

20h45 - Clôture : 

Jonathan Hayoun, Président de l’UEJF 

Merci de confirmer votre présence en envoyant votre réponse à : 
contact@ibuka-france.org 

TÉLÉCHARGER :

 Invitation

http://www.collectifvan.org/pdf/06-19-14-29-10-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=0&id=68419
Agenda - Bibliothèque Mazarine : "Le livre arménien : une culture en diaspora"
Agenda - Bibliothèque Mazarine : "Le livre arménien : une culture en diaspora" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC (Bibliothèque universitaire des langues et civilisations), expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. Cette exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne, qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. Cette exposition exceptionnelle a été inaugurée vendredi 26 octobre et se tiendra jusqu'au 30 novembre 2012 à Paris. A ne pas manquer ! 

Exposition "Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora" 

Du 26 oct 2012 au 30 nov 2012 

Bibliothèque Mazarine 

À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC, expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. 

Exposition "Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora" 

***************** 

Exposition annoncée sur Télérama : 

Cette exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne, qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. 

Le Livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora 

********************** 

Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora 

Exposition 

Bibliothèque Mazarine 
26 octobre - 30 novembre 2012 

Du lundi au vendredi de 10h à 18h 

Entrée libre 

Caractérisée par une brillante production manuscrite dont les premiers témoins datent du VIe siècle, la culture arménienne adopte les techniques typographiques au début du XVIe siècle. Le premier livre imprimé en arménien paraît à Venise en 1512 ; il est l’oeuvre d’un personnage encore énigmatique, Yakob (Jacques), surnommé « le pécheur », et qui publie en tout et pour tout cinq livres avant de disparaître sans laisser de trace. À l’occasion du 5e centenaire de la naissance de l’imprimerie arménienne, la Bibliothèque Mazarine, associée à la BULAC, expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux, pour la plupart provenant des bibliothèques princières, monastiques ou savantes de l’Ancien Régime. 

L’exposition rend compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles (Venise, Rome, Constantinople, Amsterdam, Marseille, Madras…), et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne,qu’ils fussent imprimeurs, éditeurs, mécènes, graveurs ou relieurs. Une attention particulière est portée aux répertoires privilégiés de l’édition ancienne (grammaire et alphabets, textes sacrés, histoire), à ses particularités ornementales (lettrines en formes d’oiseaux, illustration combinant emprunts aux artistes européens et iconographie traditionnelle), aux reliures. Au coeur des rivalités entre l’Église arménienne et Rome, expression des rapports ambigus entre langue classique et langue vernaculaire, vecteur identitaire d’une nation sans État dont les membres sillonnent le monde entier, le livre arménien apporte un éclairage fascinant sur les échanges intellectuels et techniques, politiques et commerciaux, entre l’Europe et l’Orient de la Renaissance aux Lumières. 

Exposition organisée par la Bibliothèque Mazarine, en collaboration avec la BULAC, avec le soutien de la Fondation Calouste Gulbenkian (Lisbonne) et de la société Fineco (financement de la recherche et de l’innovation). 

Commissaires de l’exposition : 
Mikaël Nichanian (BnF) et Yann Sordet (Bibliothèque Mazarine). 
Catalogue de l’exposition : coédition Bibliothèque Mazarine / 
Éditions des Cendres, environ 30 €. 

Bibliothèque Mazarine 
23 quai de Conti 75006 Paris 
Contact : webmaster@bibliotheque-mazarine.fr 


Lire aussi : 

A ne pas manquer : Le Livre Arménien de la Renaissance aux Lumières 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68470
26 oct.- 30 nov. 2012: Le livre arménien s'expose (75006) 
http://www.collectifvan.org/article.php?r=4&id=68469


TÉLÉCHARGER :

 Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières : une culture en diaspora

http://collectifvan.org/pdf/06-30-08-30-10-12.pdf
http://collectifvan.org/article.php?r=0&id=68464
Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig »

	


Agenda - Jacky Nercessian salué dans « Les Derniers jours de Stefan Zweig » - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 23 octobre 2012 

Théâtres Parisiens Associés 

Les derniers jours de Stefan Zweig, la pièce de Laurent Seksik, mise en scène Gérard Gelas avec Patrick Timsit, Elsa Zylberstein, Jacky Nercessian, Bernadette Rollin, joue au Théâtre Antoine. La critique est unanime à saluer la performance de Jacky Nercessian : "Saluons Jacky Nercessian, impressionnant sous les traits d'Ernst Feder, ancien rédacteur en chef du Berliner Tageblatt et grand ami de Zweig." (Nathalie Simon, Le Figaro). "La découverte c’est Jacky Nercessian qui apporte toute son ironie à ce chemin vers la mort. C’est à la fois brillant, mélancolique et inquiétant." (Catherine Schwaab, Paris-Match). "Jacky Nercessian fait une composition bouleversante d'Ernest Feder, l'ami. Scène magnifique que celle où il raconte à Zweig les arrestations des Juifs dans toutes les villes d'Allemagne, terminant par Berlin, ville où réside sa fille. La voix se brise alors révélant toute la douleur d'un homme par ailleurs assez froid et cynique." (Nicole Bourbon, Reg'ards). 

"Les Derniers Jours de Stefan Zweig" est l’adaptation théâtrale du best-seller de Laurent Seksik, vendu à 100.000 exemplaires et traduit dans plus de dix langues. La pièce nous transporte dans le tourbillon de deux vies, l’ultime voyage de Zweig et de son épouse, Lotte. Ayant fui le nazisme, l’écrivain humaniste et sa femme, éprise d’absolu, croient trouver à Pétropolis, au Brésil, des rivages paradisiaques. Rattrapés par la tourmente, cherchant partout la vie, Stefan et Lotte deviennent un couple de légende. Entre la nostalgie des fastes de Vienne, et la folie du carnaval de Rio, la pièce nous livre le spectacle bouleversant d’une aventure unique. L’histoire du dernier amour de Stefan Zweig. 

Les derniers Jours de Stefan Zweig de Laurent Seksik 

Mise en scène : Gérard Gelas 

Avec : 

Stefan Zweig : Patrick Timsit 
Lotte : Elsa Zylberstein 
Ernest Feder : Jacky Nercessian 
Madame Ban Fiels : Bernadette Rollin 
Rosaria : Gyselle Soares 

Décors : Jean-Michel Adam 
Costumes : Pascale Bordet 
Lumières : Gérard Gelas 
Assistant à la mise en scène : Arny Berry 

Première : 27/09/12 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi à 21h 
Samedi à 16h 

Théâtre Antoine - Simone Berriau 
14 boulevard de Strasbourg 
75010 Paris 

http://www.theatresparisiensassocies.com/pieces-theatre-paris/les-derniers-jours-de-stefan-zweig-1203.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68281
Agenda - 26 oct. - 30 nov./"Le livre arménien : Une culture en diaspora"
Agenda - 26 oct. - 30 nov./"Le livre arménien : Une culture en diaspora" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

BibliObs 

26 oct.- 30 nov. 2012: Le livre arménien s'expose (75006) 

Créé le 23-08-2012 à 12h28 - Mis à jour à 16h52 

Par BibliObs 

L'imprimerie arménienne a 500 ans. La Bibliothèque Mazarine fête ça. 

La Bibliothèque Mazarine expose un ensemble méconnu de livres arméniens rares et précieux. Comme l'indique son titre, «Le livre arménien de la Renaissance aux Lumières: une culture en diaspora», l’exposition promet de rendre compte de la géographie à la fois large et éclatée de l’imprimerie arménienne des premiers siècles, et des conditions souvent difficiles dans lesquelles ont travaillé les hommes du livre de la diaspora arménienne. 

Une attention particulière est portée aux répertoires privilégiés de l’édition ancienne, à ses particularités ornementales, aux reliures. Au cœur des rivalités entre l’Eglise arménienne et Rome, le livre arménien apporte un éclairage fascinant sur les échanges intellectuels et techniques, politiques et commerciaux, entre l’Europe et l’Orient de la Renaissance aux Lumières. 

Bibliothèque Mazarine, 23 quai de Conti, 75006, Paris. 

Du lundi au vendredi de 10h à 18h, entrée libre. 
TÉLÉCHARGER :

 Le programme du colloque-exposition

http://collectifvan.org/pdf/02-01-13-19-10-12.pdf
http://bibliobs.nouvelobs.com/agenda/20120823.OBS0252/26-octobre-30-novembre-2012-le-livre-armenien-de-la-renaissance-aux-lumieres-une-culture-en-diaspora-exposition-a-la-bibliotheque-mazarine.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=66733
Agenda - Vernissage de l’exposition Urbart
Agenda - Vernissage de l’exposition Urbart - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 
Image et Solidarité 

Exposition Urbart 

Urbansite Sans frontière et Les Artistes Plasticiens Arméniens de France, ont le plaisir de vous convier au vernissage de l’exposition 

URBART 
le vendredi 19 octobre 2012 à 19h 
93 rue Saint Dominique 75007 Paris 

Exposition ouverte au public du 19 au 31 octobre 2012 
, la vente des oeuvres d’art servira à financer les programmes de soutiens aux réfugiés arméniens de Syrie. 

Les artistes : 
Christine Agopian 
Dibasar 
Sharis Garabedian 
Henri Ghazerian 
Goren 
Kerk 
Florent Kolandjian 
Marguerite Mateossian 
Martine Mikaelian 
Patrick Samuelian 
Sosi Vartanesyan 
http://imagesetsolidarite.com/Exposition-Urbart,68
Agenda - Phonéton 2012 : 100% pour les Arméniens de Syrie !
Agenda - Phonéton 2012 : 100% pour les Arméniens de Syrie ! - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Si le Phonéton 2012 a bien inscrit l'aide à la communauté arménienne de Syrie dans ses objectifs, ce n'est pas le seul et unique but de l'appel de fonds 2012. Or, comme le suggérait Harut Sassounian dans son éditorial du 30 août dernier, "le Fonds Arménien devrait envisager cette année, de consacrer son téléthon au secours syro-arménien. On devrait demander aux principaux donateurs et organisations de faire des contributions généreuses, afin de préserver la présence historique arménienne en Syrie, qui est antérieure au génocide. (...) 

Les fonds devraient être aussi levés de toute urgence, pour fournir un logement et des frais de subsistance aux Syriens qui sont récemment partis en Arménie, que ce soit sur une base provisoire ou permanente. 

Ce n’est pas le moment de débattre de ce choix difficile qui est d’aider les Arméniens à rester en Syrie ou à déménager, puisque leur survie même est en danger. Tout le monde doit respecter les vœux et les appréciations des Arméniens syriens et soutenir leurs décisions personnelles. Après tout, puisque leurs vies ne tiennent qu’à un fil, leurs choix ne doivent pas être mis en doute. (...) 

Finalement, bien que l’aide financière soit le besoin le plus urgent, il est également important de faire passer le message aux Arméniens syriens qu'ils ne sont pas seuls dans cette période de grand besoin ! Ils faudrait leur faire ressentir que les Arméniens et les personnes de bonne volonté dans le monde, se soucient sincèrement de leur bien-être et mettent tout en œuvre pour assurer leur survie. Un message compatissant et rempli de tant d'espoir est essentiel, non seulement pour les Arméniens syriens, mais pour tous les Arméniens du monde. La douleur d’une communauté quelle qu’elle soit doit être partagée par tous les Arméniens. Ils devraient se dépêcher de venir en aide à la communauté frappée, parce qu'ils sont tous membres d'une grande famille. Cet esprit de soutien mutuel prouverait à toutes les communautés arméniennes, qu'en cas de malheur, elles ne seront pas abandonnées à leur destin tragique. 

Étant donné la situation sinistre des Arméniens en Syrie, mettons de côté toutes les autres considérations et hâtons-nous de leur porter secours." 

Si les autorités du Fonds en Arménie et le Président Sarkissian veulent prouver à la diaspora qu'ils conçoivent réellement la nation comme "une", et que le fameux triangle Arménie-Artsakh-Diaspora est une relation réciproque, alors ils ne peuvent passer à côté de cette occasion de faire un Téléthon/Phonéthon 100% en faveur des Arméniens de Syrie. Peut-être perdront-ils de l'argent cette année, mais ils gagneront en crédibilité sur le long-terme vis-à-vis de la diaspora. 

La diaspora aide l'Arménie et le Karabagh depuis 21 ans. Aujourd'hui, c'est la diaspora qui a besoin d'aide. 

PHONETHON 2012 

Aider l'Arménie en 4 heures, c'est possible 

Le Fonds Arménien de France organise du jeudi 15 au dimanche 18 novembre 2012 son 13ème Phonéthon. 

Comme chaque année, le Fonds a besoin de plus de 600 bénévoles pour contacter ses donateurs et prospects et enregistrer leurs dons. 

Cinq centres d’appel équipés de matériel performant sur Lyon, Marseille, Nice, Paris et Toulouse sont mis à disposition par la Fondation Orange, partenaire officiel du Phonéthon. 
Cette année, le Phonéthon se tiendra durant la Semaine de la Solidarité Internationale. 

Il aura pour objectifs de : 

- poursuivre le projet de développement agricole et d’élevage de bovins du Tavush; 
- construire des centres ruraux d’action sociale au Karabagh; 
- venir en aide à la communauté arménienne de Syrie. 

Pour être « ensemble, les champions de la solidarité », deux parrains prestigieux issus du milieu sportif ont répondu présents : Youri Djorkaeff, Champion du monde de football 1998 et Daniel Bilalian, directeur des sports à France Télévision. 

******************* 

http://www.diasporamag.com/magazine/grosplan/lancement-du-phoneton-2012.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68157 
Agenda - Neuilly : exposition Arménie la Foi des Montagnes
Agenda - Neuilly : exposition Arménie la Foi des Montagnes - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 


L'oeuvre d'Orient 

Du 01/10/2012 au 31/10/2012 

Conçue par l’Œuvre d’Orient avec la collaboration de Jean-Pierre Mahé, membre de l’Institut, orientaliste, cette exposition sera présentée pour la 1ère fois à Neuilly 

« Arménie, la foi des montagnes » 

La foi déplace les montagnes (Mt 17, 20), mais les montagnes fixent la foi. En Arménie, premier État chrétien du monde, l’Évangile s’enracine dans une antique civilisation du Proche-Orient et résiste, jusqu’au martyre et même au génocide, à tous les assauts de l’histoire. 

Aujourd’hui on compte 8 millions de chrétiens arméniens dans le monde, majoritairement apostoliques mais aussi catholiques et évangéliques. En Arménie, ils représentent 98% de la population. 

Ce parcours didactique et largement illustré nous entraine aux sources d’une histoire nationale, à la rencontre d’un peuple et d’une culture toujours bien vivante. 

Une invitation aussi à mieux connaître l’Œuvre d’Orient et ses missions, aux côtés des évêques, des prêtres et des communautés religieuses d’Arménie et des paroisses arméniennes dans tout le Moyen-Orient depuis plus d’un siècle. 

Date : du 1er au 31 octobre 2012 

Adresse : Eglise St Pierre de Neuilly, 90 avenue du Roule – 92 200 Neuilly 

Ouverte tous les jours de 7h30 à 17h45 
http://www.oeuvre-orient.fr/2012/09/14/neuilly-exposition-armenie-la-foi-des-montagnes/
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67904tat
Agenda - 1er novembre /Les khatchkars : l'âme et la spiritualité du peuple arménien sur France 2
Agenda - 1er novembre /Les khatchkars (croix en pierre) : l'âme et la spiritualité du peuple arménien sur France 2 - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 29 octobre 2012 

Emission religieuse(30mn) 

Chrétiens orientaux - Foi, espérance et traditions 

Les khatchkars (croix en pierre) : l'âme et la spiritualité du peuple arménien 

Jeudi 1er Novembre de 10h30 à 11h00 
France 2 - "Chrétiens orientaux" 

Emission de télévision "Chrétiens orientaux" sur «Les Khatchkars (Croix en Pierre) : l’âme et la spiritualité du peuple arménien». Les Arméniens dès le IXe siècle ont sculpté des Croix sur les pierres. Ces dizaines de milliers de stèles sont toutes différentes. Elles se trouvent dans les cimetières, les églises et les lieux de mémoire à travers toute l’Arménie et les pays de la diaspora. Ce sont des trésors de la foi, véritables œuvres d’art, exécutés par des sculpteurs virtuoses. Ces Khatchkars sont l’expression de la ferveur du peuple, et de la spiritualité de cette Eglise. Nous visiterons le cimetière de Noraduz qui a conservé plus de 700 stèles anciennes, et les monastères d’Arménie où nous découvrirons cette tradition ancrée dans l’histoire, mais qui est toujours vivante. 

Invités : Professeur Jean-Pierre Mahé, membre de l’Institut. Professeur Patrick Donabedian, responsable des études arméniennes à l'université d'Aix-en-Provence. 
Philippe Sukiasyan, diacre de l’Eglise Apostolique Arménienne, Directeur de la Maison des Etudiants Arméniens (Cité Universitaire). 

Emission présentée par Thomas Wallut. 

Réalisation : Michel Carrier. 
http://www.france2.fr/programme-tv
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68438
Agenda - 8 novembre/Valence: Missak Manouchian, une esquisse de portrait
Agenda - 8 novembre/Valence: Missak Manouchian, une esquisse de portrait - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - La COADA et le cinéma Le Navire vous invitent le jeudi 8 novembre 2012 à 20h à la projection du film de Michel Ionascu "Missak MANOUCHIAN, une esquisse de portrait" (2012) au cinéma Le Navire (9 Boulevard Alsace 26000 Valence, France) en présence de la réalisateur. 


Coordination des Organisations Arméniennes Drôme Ardèche 

La COADA et le cinéma Le Navire vous invitent : 

Hommage à Missak Manouchian avec la projection du film de Michel IONASCU : 

"Missak MANOUCHIAN, une esquisse de portrait" (2012). 

Le Jeudi 8 Novembre 2012 à 20 heures avec la participation du réalisateur Michel IONASCU au cinéma le Navire à Valence. 

Billets en vente auprès de la COADA ou au cinéma Le Navire au prix de 4 euros. 

Questions et Débats après la projection avec l'équipe qui a réalisé le film 



Adresses: 

Coordination des Organisations Arméniennes Drôme Ardèche 
Comité du 24 Avril 
12 Rue de la Cécile, 26000 Valence 
coadacomitedu24avril1915@gmail.com 

cinéma Le Navire 
9 Boulevard Alsace 26000 Valence, France 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68042
Agenda - Expo des enfants « L'écrit est image » à la Péniche Anako
Agenda - Expo des enfants « L'écrit est image » à la Péniche Anako - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publie le 30 octobre 2012 


Péniche Anako 

du jeudi 1er au vendredi 9 novembre 

EXPO DES ENFANTS « L'écrit est image » 

avec Maral Kerovpyan et Clotilde Prévost 

Dessins des élèves des écoles élémentaires du 19e ayant participé aux ateliers de calligraphie arménienne animés par Maral Kerovpyan et Clotilde Prévost lors du mois des Arméniens de la Péniche Anako en octobre 2012. 

Entrée libre 

http://maralk.blogspot.fr 
http://www.atelierdeclotilde.com 

La Péniche Anako 
Bassin de la Villette, face au 61, quai de la Seine, Paris 19e 
metro : Riquet, Stalingrad ou Jaurès 
http://peniche.anako.com 
http://peniche.anako.com/Agenda_39.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68486
Agenda - Paris/Exposition sur l'Arménie à la Grange aux Belles
Agenda - Paris/Exposition sur l'Arménie à la Grange aux Belles - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce l'exposition "Arménie, ville et campagne: le départ est-il une nécessité?" de Anahid Samikyan du mardi 16 octobre au vendredi 9 novembre à la Grange aux Belles (55 Rue de la Grange aux Belles, Paris 75010). Entrée libre. 


CRL10 

Du mardi 16 octobre au vendredi 9 novembre 

Entrée libre 

Arménie, ville et campagne: le départ est-il une nécessité? de Anahid Samikyan 

à la Grange aux Belles 

Indépendante depuis vingt ans, l'Arménie est en pleine mutation. Ayant dû faire face à de nombreuses difficultés politiques et économiques dans les premières années (séisme, sortie de la zone rouble, blocus de la Turquie et de l'Azerbaïdjan, guerre aux côtés du Haut-Karabagh contre l'Azerbaïdjan...), elle connaît une amorce de reprise économique grâce aux nombreuses aides internationales. 

Cependant les conditions de vie restent extrêmement précaires pour beaucoup d'habitants à la ville comme à la campagne. Erevan, la capitale, semble résolument se tourner vers la modernité, mais d'énormes disparités existent avec le monde rural auquel manque souvent l'essentiel. Dans cette situation, nombreux sont ceux qui ne trouvent de perspectives d'avenir que dans l'émigration. Ces photographies montrent le décalage entre deux mondes à la fois proches et éloignés. 


Grange aux Belles 
55 Rue de la Grange aux Belles 
Paris 
75010 

http://www.crl10.net/index.php?option=com_formation&view=details&layout=programation-details&id=351&Itemid=36
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68033
Agenda - Novembre 2012: Cérémonies à la mémoire des victimes du génocide arménien
Agenda - Novembre 2012: Cérémonies à la mémoire des victimes du génocide arménien - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous présente le programme des cérémonies à la mémoire des victimes du génocide arménien au mois de novembre. 
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Cérémonie à la mémoire des victimes du génocide arménien 

En hommage aux disparus privés de sépulture 
jeudi 1er novembre 2012 

11h Rassemblement à l’UCIA ( Union de coordination e d’information arménienne) 
11h30 Dépôt de gerbe au pied du Khatchkar 
12h Madagh (repas) offert à l’UCIA 

UCIA : 
5 allée Charles Louis 
92140 Clamart 
Avec le soutient de la mairie de Clamart 


***************************************************** 

jeudi 8 novembre 14 H précises : 

Commémoration de l'armistice à la Grande Mosquée de Paris 

place du Puits de l'Ermite Paris 5ème 


***************************************************** 

jeudi 8 novembre 18H30 

Commémoration de l'armistice à la synagogue du quartier latin 

Rue Vauquelin 


***************************************************** 

dimanche 11 novembre 

14H30 

Cimetière du Père Lachaise entrée porte Gambetta: dépôt de gerbe sur la tombe du Général Antranik 

15H30 

Dépôt de gerbe devant le Monument aux Morts arméniens en présence du maire du Paris 20ème, Mme Frédérique Calandra 
de l'Ambassade d'Arménie 
Hymnes nationaux 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68458
Agenda - 20 novembre: Conférence ”Les trésors de l’art arménien sauvés du génocide”
Agenda - 20 novembre: Conférence ”Les trésors de l’art arménien sauvés du génocide” - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 

Publié le 30 octobre 2012 


UGAB Europe 

L’UGAB Paris/IDF organise une conférence intitulée 

“Les trésors de l’Art Arménien sauvés du Génocide” 

présentée par le professeur d’histoire de l’art arménien de l’Université d’Etat d’Erevan 

Levon Chookaszian 

le mardi 20 novembre à 20h30 

au Centre Culturel Alex Manoogian de l’UGAB 
(118, rue de Courcellles, Paris) 
Paf : 5€ 
http://agbueurope.org/conference/conference-tresorsarmeniens2012/
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68496
Agenda - Clam’Festival aux couleurs de l'Arménie
Agenda - Clam’Festival aux couleurs de l'Arménie - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Samedi 24 novembre 2012, la 4e édition du Clam’Festival est invitée à la clôture de la Semaine de solidarité de Clamart (92). Orchestré par l’association Dire le Monde, ce Clam’Festival aux couleurs de l’Arménie vous emportera dans un grand voyage musical. Les réjouissances commenceront dès l’après-midi lors des ateliers proposés au Conservatoire : initiation au conte axée sur les récits traditionnels (16h à 19h), danse folklorique arménienne (16h à 17h30) et doukdouk (17h30 à 19h). Dès 19h à la salle des fêtes, vous pourrez découvrir les carnets de voyage de jeunes Clamartois partis en Arménie et déguster des spécialités culinaires arméniennes. Sur scène, les chants populaires du groupe Papiers d’Arménie, la musique éclectique de Lavach’ et les inspirations du jeune talent clamartois David Ozguler rythmeront cette soirée en forme de grand bal arménien. La piste de danse vous attend jusqu’à minuit ! 
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Info Jeunes Clamart 

LE CLAM' FESTIVAL # 4 AUX COULEURS DE L'ARMENIE 
Samedi 24 novembre - 16h à 00h – gratuit 

Partenaire de la semaine de la solidarité internationale de la ville de Clamart. 

Ateliers : (16h à 19h) 

- 16h-22h00 : un espace ludique avec jeux traditionnels (Nardi / Bagdamon) et conception artisanale de bracelets 
Salle des fetes Hunebelle. 

- 16h-19h : atelier conte animé par la conteuse française Laureline Koenig. 
Se frayer un chemin dans les contes, trouver une parole qui n’appartienne qu’à soi. 
Cet atelier a pour but d’aborder les bases du conteur à travers le travail du corps, de la voix, du chemin symbolique qu’offrent les contes et de sortir d’une parole ‘toute faite’ (qu’elle vienne des livres ou de la force des habitudes) pour entrer dans l’originalité de ses propres mots. Un conte arménien servira de base de travail pour cet atelier. 
Conservatoire Henri Dutilleux 

- 16h-17h30 : atelier de danse folklorique arménienne, animé par l'association JAF 
Ne manquez pas l'apprentissage des pas fondamentaux et des gestes symbolique de la danse arménienne, énergique et gracieuse pour entrer dans le bal! 
Salle des fêtes Hunebelle 

- 17h30-19h : atelier de doukdouk, animé par Armen Tasci (projet Artachat 2012 BIJ de Clamart) 
Découverte et initiation à l'instrument le plus répandu en Arménie. Proche du hautbois, laissez vous emporter par sa vibration douce qui se développe de plus en plus dans les musique de films et de jeux vidéos aujourd'hui ! 
Conservatoire Henri Dutilleux 

- 19h-19h30 Discours du Maire : 

Concerts : Salle des fêtes Hunebelle 

19h30-20h00 : David Ozguler 

Pour ouvrir la soirée, nous avons le plaisir d'accueillir un jeune talent clamartois David Ozguler qui nous accompagnera toute la soirée pour nous faire découvrir ses inspirations arméniennes. 

20h-21h 15 : Papiers d'Arménie 

Le groupe Papiers d'Arménie nous emportera dans un voyage musical, des chansons populaires arméniennes des Achoughs, aux romances d’Anatolie et aux ballades de Géorgie entremêlées d’improvisations 

21h15-21h45 : David Ozguler 

21h45- 23h00 : Lavach’ 

Lavach' sort son nouvel album en février 2013 : « Jigouli Driver », c'est l'occasion de découvrir sa fusion subtile de traditions et de sonorités urbaines (Rock 'n' Roll bulgare, heavy métal balkanique, blues arménien, dub marocain, tarentelle, cumbia, gnawa mexicain), l'éclectisme est au rendez-vous ! 

23h00-00h00 : Dj Vahe (Dj des soirées Armenight 
Dj Vae, le Dj de Armenight, viendra nous faire danser ! une nuit endiablée en perspective. 

http://www.infojeunes-clamart.fr/ 

TÉLÉCHARGER :

 L'affiche

http://collectifvan.org/pdf/11-02-25-29-10-12.pdf
http://www.infojeunes-clamart.fr/article-clam-festival-4-111587180.html
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68459
Agenda - 24 Novembre : Jubilé de la Chorale Gomidas
Agenda - 24 Novembre : Jubilé de la Chorale Gomidas - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce le Jubilé de la Chorale Gomidas, Chants sacrés et profanes d'Arménie. Sous la Direction de Jean Berberian. Le Samedi 24 Novembre 2012 à 20h30, à l'Eglise Saint Pothin, Place Edgar Quinet 69006 Lyon, Prix d'entrée 15€, Enfants de - de 12 ans gratuit. 
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Samedi 24 Novembre 2012 à 20h30 

Jubilé de la Chorale Gomidas, Chants sacrés et profanes d'Arménie. 


La chorale Gomidas a été créée en 1962 à l’initiative d’un groupe d’amis aimant le chant. Son répertoire s’est rapidement enrichi de chants sacrés et profanes, puisés dans la musique traditionnelle arménienne. Depuis, elle a participé à de nombreuses manifestations, dans le domaine oecuménique et celui du chant profane, faisant ainsi connaître auprès du grand public la musique arménienne. Elle est forte aujourd'hui d'une cinquantaine de membres et fête son jubilé en cette année 2012 



Eglise Saint Pothin 
Place Edgar Quinet 
69006 Lyon 

Tarif : 15 € 
Réservations Secrétariat Eglise Arménienne 
40 rue d'Arménie à Lyon 3ème 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68437
Agenda - Xe fête du livre : Conférences et exposition à l'Ucfaf
Agenda - Xe fête du livre : Conférences et exposition à l'Ucfaf - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Dans le cadre du 500e anniversaire du premier livre imprimé en arménien l’UCFAF organise du 22 au 25 novembre de 11h à 18 heures une exposition des photographies d’Anahid Samikyan "Arménie, ville et campagne", ainsi que des conférences exceptionnelles L’Arménie du levant (XIe-XIVe siècle) par Claude Mutafian (Jeudi 22 novembre à 20h30), Les secrets de Yacob, le premier imprimeur arménien 1512-1513 par Jean-Pierre Mahé (Samedi 24 novembre à 16h30) et La Communauté arménienne d’Istanbul des années 1920 a nos jours par Jean-Varoujan Sirapian (Dimanche 25 novembre à 16 heures) au centre Ucfaf, 6, cité du Wauxhall, 75010 Paris, M République. 
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Ucfaf 

Dans le cadre du 500e anniversaire du premier livre imprimé en arménien 

Xe fête du livre 

Samedi 24 de 10 h à 19 heures 
et dimanche 25 novembre 2012 de 11 h à 18 heures 
sans interruption 
Entree libre 


Du 22 au 25 novembre de 11h à 18 heures exposition 
des photographies d’Anahid Samikyan 
Arménie, ville et campagne, au centre UCFAF, 


CONFÉRENCES EXCEPTIONNELLES 

Jeudi 22 novembre à 20h30 
En avant première et en exclusivité 
L’Arménie du levant 
(XIe-XIVe siècle) 
Claude MUTAFIAN Historien 
présente son dernier livre avec diaporama commente. 
L’Auteur dédicacera son livre. 


Samedi 24 novembre à 16h30 
Les secrets de Yacob, 
le premier imprimeur arménien 
1512-1513 
Par Jean-Pierre MAHÉ 
Membre de l’Académie des Inscriptions 
et Belles Lettres 


Dimanche 25 novembre à 16 heures 
La Communauté arménienne 
d’Istanbul 
des années 1920 a nos jours 
Par Jean-Varoujan SIRAPIAN 
(Conference organisée en partenariat 
avec l’Institut Tchobanian) 


Ucfaf 
6, cite du Waulxhall 
75010 Paris 
Metro Republique 
ucfaf@free.fr 
www.ucfaf.com 
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68447
Agenda - 1 décembre 2012/Concert : L'Arménie de Tigran (Hamasyan)
Agenda - 1 décembre 2012/Concert : L'Arménie de Tigran (Hamasyan) - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce le concert de Tigran Hamasyan "L'Arménie de Tigran" le samedi 1 décembre 2012 à 20:00 dans la Salle des concerts. 
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Citedelamusique.fr 

Concert 

Tigran Hamasyan 
L'Arménie de Tigran 

samedi 1 décembre 2012 / 20:00 
Salle des concerts 

Première partie 
Musique classique et jazz 

Varduhi Yeritsyan piano 
Tigran Hamasyan piano 

Seconde partie 
Musique traditionnelle et jazz 

Tigran Hamasyan Trio 
Tigran Hamasyan piano 
Sam Minaie basse 
Arthur Hnatek batterie 
invités 
Charles Altura guitare 
Norayr Kartashyan duduk 

Réservez 
dès maintenant 

Tarif B (32€ - 26€) 
samedi 1 décembre 2012 20:00 

Né en 1987 à Gyumri en Arménie, Tigran Hamasyan est une météorite sur la scène du jazz. Après New Era, gravé en 2007 avec les frères Moutin, après l’éclectique Red Hail, enregistré l’année suivante avec son groupe baptisé Aratta Rebirth, son cinquième album solo, A Fable, donne en 2011 la pleine mesure de la virtuosité et du lyrisme de son jeu. 
Le pianiste puise volontiers dans le répertoire populaire – il a ainsi arrangé une mélodie traditionnelle intitulée Kakavik (« La Petite Perdrix ») – ainsi que dans la poésie arménienne, chantant des vers de Hovhannes Tumanyan (1869- 1923). Pour ce concert, il se produit d’abord avec la jeune pianiste Varduhi Yeritsyan, qui fut l’élève de Brigitte Engerer ; puis, avec son trio, il invite Norayr Kartashyan, maître du duduk et de la fl ûte blul. 

Avec le soutien de l'Union Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB) 
http://www.citedelamusique.fr/francais/evenement.aspx?id=12244
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68439
Agenda - 7 décembre: Présentation du livre de Zavèn Bibérian
Agenda - 7 décembre: Présentation du livre de Zavèn Bibérian - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org 
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UGAB Europe 

L’UGAB Paris/IDF a le plaisir de vous convier à la soirée de présentation du livre 

de Zavèn Bibérian “Le Crépuscules des Fourmis ” (Genève, Métispresses, 2012) 

par son traducteur, Hervé Georgelin, 

le 7 décembre 2012, à 20h30 

au Centre Culturel Alex Manoogian de l’UGAB 

118 rue de Courcelles, Paris 17e 

Lectures du texte original par Megerditch Basma 

La soirée sera animée par Raymond Kévorkian 
http://agbueurope.org/conference/livre-zavenbiberian/
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68499
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi
Agenda - Théâtre de la Villette : « Hate Radio » ou le rôle de la radio dans le génocide des Tutsi - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Si on avait cherché un moyen efficace et rapide d'empêcher le génocide au Rwanda, nous dit le journaliste américain Philip Gourevitch, arrêter les émissions de la radio RTLM aurait pu être un bon début. La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide des Tutsi. La pièce retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. La pièce de théâtre « Hate Radio » se tiendra du 4 au 15 décembre 2012 au Théâtre de la Villette à Paris. 


La Villette 

Théâtre 
« Hate Radio » de IIPM / Milo Rau 

(International Institut of Political Murder) 
Première en France. 
Si on avait cherché un moyen efficace et rapide d'empêcher le génocide au Rwanda, nous dit le journaliste américain Philip Gourevitch, arrêter les émissions de la radio RTLM aurait pu être un bon début. 

La pièce 

La radio de la haine (Hate Radio) était la Radio-télévision Libre des Mille Collines (RTLM), le vecteur audio du génocide rwandais. La pièce retrace l'ordinaire de la RTLM, dans un studio installé à l'identique. Des artistes rwandais, qui ont vécu la situation, prêtent leurs visages et leurs voix à la haine au travail, dans son costume de tous les jours. Et en appellent in fine à notre vigilance, si un simple stimulus sonore suffit à réveiller le racisme extrême. 

Générique 
Distribution 

Texte et Mise en Scène: Milo Rau 
Dramaturgie et Production: Jens Dietrich 
Scénographie et costumes Anton Lukas 
Avec Afazali Dewaele, Sébastien Foucault, Estelle Marion, Nancy Nkusi, Diogène Ntarindwa (Atome) 
Conception son et vidéo Marcel Bächtiger 
Direction de production Milena Kipfmüller 
Relations publiques Yven Augustin 
Collaboration scientifique Eva-Maria Bertschy 
Assistant son et vidéo Jens Baudisch 
Collaboration à la conception son Peter Göhler 
Charte graphique Nina Wolters 
Web design Jonas Weissbrodt 
Documentation Lennart Laberenz (film), Daniel Seiffert (photo) 
Conseiller académique Marie-Soleil Frère, Assumpta Muginareza, Simone Schlindwein 
En partenariat avec les Villes de Brégence (Autriche): Eva Birkenstock; de Zürich : Hayat Erdogan; de Berne : Eva Bertschy; de Bâle: Rolf Bossart 
Casting Bruxelles et Genève Sebastiâo Tadzio 
Casting Kigali Didacienne Nibagwire 

Hate Radio est une production d'IIPM - International Institut of Political Murder Berlin/Zürich avec Migros-Kulturprozent Schweiz, Kunsthaus Bregenz, Hebbel am Ufer (HAU) Berlin, Schlachthaus Theater Bern, Beursschouwburg Brüssel, Migro Museum für Gegenwartskunst Zürich, Kasern Basel, Südpol Luzern, Verbrecher Verlag Berlin, Kigali Genocide Memorial Centre, Ishyo Arts Centre Kagali Avec le soutien de Hauptstadkulturfonds (HKF), Migros-Kulturprozent Schweiz, Pro Helvetia-Schweizer Kulturstiftung, Kulturelles.bl (Basel), Bildungs et Kulturdepartement des Kantons Luzern, Amt fûr Kultur St. Gallen, Ernst Göhner Stiftung, Stanley Thomas Johnson Stiftung, Alfred Toepfer Stiftung F.V.S, GGG Basel, Goethe Institut Brüssel, Goethe Institut Johannesburg, Brüssels Airlines, Spacial Solutions, Commission Nationale de Lutte contre le Génocide (CNLG), Deutscher Entwicklungsdienst (DED), Contact FM Kigali, Ibuka Rwanda (Dachorganisation derOpferverbânde des Genozids in Ruanda) et la Hochschule der Künste Bern (HKB), Friede Springer Stiftung. 
http://www.villette.com/fr/agenda/theatrealaVillette-Hate-radio.htm
http://collectifvan.org/article.php?r=5&id=68063
Agenda - 20 octobre: "J'ai revé d'Arménie" sur France 3 Provence 

	


Agenda - 20 octobre: "J'ai revé d'Arménie" sur France 3 Provence - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - "J'ai rêvé d'Arménie" sera diffusé sur France 3 Provence Alpes Côte d'Azur, ce samedi à 15 h 20, puis sur France 3 (national) le lundi 17 décembre aux alentours de minuit. 

TVmag Le Figaro.fr 

20/10/2012 à 15H25 sur France 3 Côte d'Azur 

Durée : 50min. ( 15H25 - 16H15 ) 
Cryptage : En clair 
Genre : Docu-info - Découverte 
Réalisation : Jean-Pierre Carlon 
Rediffusion(s) : 22/10/2012 à 08:55 sur France 3 Provence-Alpes 
22/10/2012 à 08:55 sur France 3 Côte d'Azur 

*********************** 

La Provence.com 

La diaspora arménienne au coeur d'un documentaire 

J'ai rêvé d'Arménie, c'est le titre d'un documentaire qui sera diffusé samedi sur France 3 Provence. Il y a un peu plus de deux ans, le réalisateur ciotaden Jean-Pierre Carlon a été sollicité pour faire un film sur la communauté arménienne, d'après une idée d'Évelyne July. "Un peu flou au départ, je me suis réapproprié le sujet, confie-t-il, je me suis rendu dans les quartiers arméniens historiques, à Marseille (Beaumont, Saint-Loup, Saint-Jérôme), mais aussi à La Ciotat, et j'ai rencontré, filmé beaucoup de gens, qui parlent de leurs racines, racontent l'histoire de leurs parents..." 

Lire la suite Ici 

http://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/fiche/france-3-cote-d-azur/documentaire/87914512/j-ai-reve-d-armenie.html
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67885
Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque

	


Agenda - Thessalonique : la magie d’une ville mosaïque - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie. Il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. Leur nouvel ouvrage s’intitule "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque". 

Thessalonique : Ville hors du commun ou la magie d’une ville mosaïque. 

Les frères Marc et Sylvain Yaghlekdjian, amoureux de Grèce du nord, et auteurs d’un remarquable guide sur la Thrace, ont préparé un ouvrage sans équivalent sur Thessalonique. Livre d’histoire, guide du voyageur, ouvrage de gastronomie, il réunit, avec de belles illustrations inédites, une somme d’informations qui surprendra plus d’un vieux Thessalonicien. 
Marc et Sylvain Yaghlekdjian sillonnent la Grèce depuis des années. Quand bien même ce pays fait dorénavant souvent l'actualité, il reste largement méconnu. 

Leur nouvel ouvrage : "Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" est présenté sur le site du Consulat général de France à Thessalonique (http://www.ambafrance-gr.org/Thessalonique-Ville-hors-du-commun). 

C'est en quelque sorte à une initiation à la grande ville du nord de la Grèce, que Marc et Sylvain Yaghlekdjian convient les lecteurs. Son histoire, ses principales institutions, les principaux évènements qui s'y déroulent au long de l'année, ses équipements culturels, ses courants artistiques (littéraires, picturaux...), quelques aspects de son économie, de sa vie sociale, y sont présentés. 

Ses églises, joyaux de l'art byzantin, ses remparts, ses monuments ottomans, l’histoire de ses diverses communautés humaines confèrent à Thessalonique une âme protéiforme : grecque bien sûr, mais aussi balkanique, …mais encore, juive, arménienne, sans oublier son histoire romaine, byzantine, ottomane, mais aussi franque et française. Son architecture des 19ème et 20ème siècles surprendra. Thessalonique reste un grand centre intellectuel et culturel. La crise des "Zélotes" préfigure la crise sociale européenne du 14ème siècle... Thessalonique fut un des ferments de la Renaissance européenne au 15ème siècle. C’est la ville de Saint Démètre, de Cyrille et Méthode mais aussi de Grégoire Palamas, Barlaam, Nicolas Cabasilas, d’Anne Paléologue (Anne de Savoie) et de tant d’autres. On y goûte une gastronomie savoureuse, enrichie d'influences diverses et y entend du rébétiko. Aller à Thessalonique, c’est garder en soi la vue que l’on a de la ville, au pied de la tour du Trigone. 

Marc & Sylvain Yaghlekdjian 
"Thessalonique, une ville hors du commun ou la magie d'une ville mosaïque" 

A consulter à la bibliothèque de l’Institut français, ou à commander directement aux auteurs à l’adresse e-mail suivante : levoyageurmaya@yahoo.fr 
Prix de l’ouvrage :16 euros + frais de port. 


http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67578
Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression

	


Agenda - Opposition turque : une maison d'édition pour la liberté d'expression - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Idea Politics Publications (IPY) vient d'être fondée en mai 2012. Les trois premières publications de IPY sont parues ce 1er octobre 2012. Il s'agit de deux livres en turc du journaliste, analyste politique, consultant et éditeur, Erol Özkoray, "Ordu ne işe yarar?" et "Cumhuriyet". Le troisième ouvrage, quant à lui, est celui en anglais de Nurten Özkoray "Individualism & democracy in Turkey". 

La ligne directrice des éditions IPY est celle de l’anti-totalitarisme. Idea Politics Publications traite de tous les types de totalitarisme, d'autoritarisme, de fascisme, et d’autocratie et œuvre pour la défense des libertés, de l'égalité et de la justice. En ligne de mire : l'Armée turque, les généraux, les réseaux Ergenekon, l'Etat-profond turc. L'étude en anglais de Nurten Özkoray se penche sur le phénomène de l'individualisme en Turquie, et les liens avec la démocratie. Entre valeurs traditionnelles et modernisation, la société turque se trouve dans une phase de transition fascinante. Commencé comme thèse de maîtrise à l'Université de Boğaziçi, le livre "Individualism & democracy in Turkey" offre un instantané de la société turque vis-à-vis de certaines valeurs et concernant sa relation avec la démocratie. Les principales conclusions de l'étude indiquent une forte emprise du nationalisme et de la religion en Turquie et montre la nécessité du pluralisme afin de stimuler une véritable démocratie. Selon Erol Özkoray, l'absence de "liberté d'expression va être la principale faille politique de ce pays au 21ème siècle". 

DISTRIBUTION: ALFA 
ideapolitikayayinlari@gmail.com 


TÉLÉCHARGER :

 Idea Politics Publications (IPY)
 

http://www.collectifvan.org/pdf/10-05-40-3-10-12.pdf
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=67649
Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles"

	


Agenda - Parutions : "Géopolitique du Caucase" et "Fin des lois mémorielles" - Agenda Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le Collectif VAN vous annonce la parution des derniers numéros de deux périodiques : "Les Grands Dossies de Diplomatie" qui a publié un article concacré à la géopolitique du Caucase et "Lé Débat" où Robert Badinter, ex-garde des Sceaux, a reparlé de la fin des lois mémorielles. 

Publié le 26 octobre 2012 

Les Grands Dossies de Diplomatie n°11 

Géopolitique du Caucase. 

Arménie, Azerbaïdjan, Géorgie, Tchétchénie... 
Le Caucase, le retour d'une région oubliée ? Contributions des islamistes turcs au renouveau islamique dans le Caucase depuis 1991. Le Caucase du Nord, La Géorgie, l'Arménie, l'Azerbaïdjan. 

Les Grands Dossies de Diplomatie n°11 http://difpop.com/index.php?main_page=product_music_info&products_id=115719


****************** 

Le Débat 2012/4 (n° 171) 

Fin des lois mémorielles ? 

Robert Badinter 

Robert Badinter a été garde des Sceaux de 1981 à 1986 et président du Conseil constitutionnel de 1986 à 1995. 

Premières lignes 

C’est un privilège pour moi de revenir dans cette université de Panthéon-Sorbonne et dans ce même amphithéâtre où j’ai enseigné avec bonheur. Sur le problème qui nous occupe aujourd’hui, je vais vous dire très simplement mon point de vue et proposer un état des lieux sur la question des lois dites mémorielles après la décision du Conseil constitutionnel du 28 février 2012.... 

Fin des lois mémorielles ? 
http://www.cairn.info/revue-le-debat-2012-4-p-96.htm
http://www.collectifvan.org/article.php?r=5&id=68399
QUELQUES INFORMATIONS SUR LE SITE DU COLLECTIF VAN

Rubrique Info Collectif VAN

Retrouvez toutes les traductions de la presse anglophone ou turcophone dans notre rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Le Collectif VAN met en ligne régulièrement des traductions de la presse anglophone et turcophone. Oeuvres de militants, de sympathisants du Collectif VAN et de prestataires, ou émanant de sites externes (tel celui de la FEAJD), ces traductions visent à mettre à la disposition du plus grand nombre, les informations essentielles à la bonne compréhension de l'actualité. 

Vous retrouverez également dans la Rubrique Info Collectif VAN : 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
- nos informations ou communiqués de presse, ainsi que ceux de certaines organisations externes. 

- le sommaire bi-quotidien de notre Revue de Presse du jour. 

- la Revue de la presse turque en français (ni traduite ni commentée de notre part). 

- la Revue de la presse arménienne préparée par l'Ambassade de France en Arménie. 

Rappel : 

Vous avez en haut de page, un module Recherche pour retrouver un article. Attention, le champ de saisie ne doit comporter qu'un seul mot. Essayer de cibler en choisissant plutôt des noms propres, pour éviter un trop grand nombre d'occurrences. 

Appel aux dons : 

Aidez-nous à poursuivre notre mission d'information et de vigilance ! 

Envoyez vos dons : 

Par chèque bancaire à l'ordre du "Collectif VAN" 

A adresser à : Collectif VAN - BP 20083 - 92133 Issy-les-Moulineaux - France 

Votre avantage fiscal : 

Si vous êtes imposable, 66% du montant de votre don sont déductibles de vos impôts sur le revenu (de l’année suivante), dans la limite de 20% de vos revenus imposables. Un don de 100€ ne vous coûtera en réalité que 34 €.

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Utilisez au mieux le site du Collectif VAN

Info Collectif VAN - www.collectifvan.org - Le site du Collectif VAN met à jour quotidiennement des dizaines d'articles. Sachez naviguer dans les rubriques !

Rubrique News 

Tous les articles de la presse française sont mis en ligne dans la Rubrique News 

(bandeau clignotant : "Toutes les News : cliquez ici pour accéder à la Revue de Presse". 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=4
Info Collectif VAN 

Toutes les traductions, résumés, informations propres au Collectif VAN sont en ligne à l'accueil dans la Rubrique Info Collectif VAN 

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?r=0&page=1
Tout sur VAN 

Mieux connaître le Collectif VAN : rendez vous à la rubrique Tout sur 

VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=1&page=1
Tout sur VAN : vous y trouverez également les courriers des lecteurs 

Les courriers des sympathisants du Collectif VAN nous font chaud au coeur et nous confortent dans la certitude que notre approche du combat que nous menons, est juste. Et comme ça fait toujours du bien de relire de temps en temps leurs encouragements et dans la mesure du possible, nous mettons en ligne les mails reçus, du plus récent au plus ancien (en ne gardant que les initiales des sympathisants) :

http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=6137
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=2203
http://www.collectifvan.org/article.php?r=1&id=538
Salle de Presse 

Tous les articles de la presse française rendant compte des actions réalisées par le Collectif VAN sont en ligne dans la rubrique Salle de presse. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=2&page=1
Communiqués 

Les Communiqués du Collectif VAN se trouvent dans la rubrique Communiqués. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=9
Actions VAN 

Tous les articles présentant les actions organisées et réalisées par le Collectif VAN sont mis en ligne dans la rubrique Actions VAN. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=3&page=1
Agenda 

Les annonces parlant des événements culturels à venir (réunions publiques, manifestations, conférences, concerts, projections de films, expositions, parution d'ouvrages, etc.), sont mises en ligne dans la rubrique Agenda. 

http://collectifvan.org/rubrique.php?r=5&page=1
Photothèque 

De nombreux photos-reportages sont disponibles en ligne dans la rubrique Photothèque 

http://collectifvan.org/rubrique_photo.php?r=6
Veille-Media 

Toutes les Veilles-Media à télécharger sur : http://www.collectifvan.org/rubrique_veille.php?r=9&page=1
MEDIAS

N’oubliez pas qu’en tant que téléspectateurs vous pouvez témoigner de votre satisfaction (et de votre mécontentement lorsque c’est le cas) auprès des media qui traitent l’information.

Quelques adresses et tél.:

TF1 - 1, quai du point-du-jour 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 12 34 / 0803 809 810 — Fax : 01 41 41 28 40

Internet : www.tf1.fr

France 2 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 98 74

Internet : www.france2.fr

Email : mediateurinfo@france2.fr

France 3 - 7, esplanade Henri-de-France 75907 Paris cedex 15

Tel : 0825 033 333 Fax : 01 56 22 75 02

Internet : www.france3.fr

Email : com@france3.fr

mediateurinfo@france3.fr

Canal + - 85-89 quai André Citroën 75711 Paris cedex 15

Tel : 01 44 25 10 00 Fax : 01 44 25 12 34

Internet : www.cplus.fr

France 5 - 8, rue Marceau 92785 Issy-les-Moulineaux cedex 9

Tel : 01 55 00 74 74 — Fax : 01 55 00 77 00

Internet : http://www.france5.fr/
Email :  http://www.france5.fr/contact/
Ecrivez à Alain Le Garrec, médiateur des programmes sur :

http://www.france5.fr/contact/W00069/2/71909.cfm

Arte - 2a rue de la Fonderie 67080 Strasbourg cedex

Tel : 03 88 14 22 55 — Fax : 03 88 14 22 00

Internet : www.arte-tv.com

Email : communication@arte-tv.com

M6 - 89, av. Charles de Gaulle 92575 Neuilly/Seine cedex

Tel : 0825 06 66 66 - Fax : 01 41 92 66 10

Internet : www.m6.fr
I-Télévision - 6 allée de la Deuxième DB 75015 Paris

Tel : 01 53 91 50 00— Fax : 01 53 91 50 01

Internet : www.itelevision.fr

LCI - 54 av. de la Voie Lactée 92656 Boulogne cedex

Tel : 01 41 41 23 45— Fax : 01 41 41 38 50

Internet : www.lci.fr
Quelques émissions radios

où les auditeurs peuvent intervenir

Europe 1 www.europe1.fr

Semaine de 18h55 à 20h00

Michel Field

Chaque jour, du lundi au vendredi, de 18h55 à 20h00, Michel Field “accouche” en direct les auditeurs, sur un thème d’actualité. Sans se contenter du pour et du contre, il les fait dialoguer à plusieurs sur un même sujet. Ils se forgent ainsi eux-mêmes leur opinion comme lors d’un travail journalistique : croiser des sources puis se rendre compte que la vérité est souvent de l’ordre du compromis entre des idées tranchées. C’est aussi une façon de prendre chaque jour le pouls de l’opinion publique sur des sujets lourds et graves mais aussi légers et futiles comme en distille, chaque jour, l’actualité. Pour discuter avec Michel Field, il suffit d’appeler le 01 42 32 14 14 ou d’envoyer un courrier électronique sur www.Europe1.fr.

Semaine de 10h30 à 12h00

Jean-Marc Morandini

Coup de pied dans le PAF chaque matin : Jean-Marc Morandini nous dit tout sur le monde du petit écran au travers de reportages et d’enquêtes dans les coulisses de la télé. Egalement en studio chaque matin, une star du petit écran ou un patron de chaîne répondra aux questions de Jean-Marc Morandini et des auditeurs. A découvrir aussi, le zapping de la Télé de la veille et les commentaires des auditeurs qui donnent leurs coups de cœur et leurs coups de gueule sur le répondeur de l’émission au 01 42 32 42 32 ou en direct au 01 42 32 15 15.

RTL www.rtl.fr

Semaine de 13h00 à 14h00

Pierre-Marie Christin Les auditeurs ont la parole

Rendez-vous phare de l’information, le 12h30 accueille un nouveau présentateur. C’est en effet Pierre-Marie Christin qui succède à Christophe Hondelatte et Jérôme Godefroy aux commandes du journal de la mi-journée. Pierre-Marie Christin présente ensuite, de 13h00 à 14h00, “Les Auditeurs ont la Parole”. Réagissez à l'actualité par téléphone (32 10) ou sur internet. Entre 10H et 14H, une standardiste prend votre témoignage. Avant 10H et après14H, vous pouvez laisser vos message sur le répondeur, sans oublier de laisser vos coordonnées téléphoniques si vous voulez participer à l'émission. Chaque vendredi, cette heure d’expression prend une coloration week-end. Les loisirs sont à l’honneur avec la participation des journalistes spécialisés de la rédaction, ou d’intervenants extérieurs. Et, à la veille du week-end, Louis Bodin dialogue avec les auditeurs sur les phénomènes météo de la semaine écoulée ou des deux jours de repos à venir.

France Inter www.radiofrance.fr

Semaine de 19h20 à 20h00

Le téléphone sonne

Si vous voulez poser une question, témoigner et/ou intervenir à l'antenne...

- le téléphone 01.45.24.70.00 dès 17h

- Internet, en utilisant le formulaire de la page "Pour intervenir".

- le SMS+ pour réagir pendant l'émission, de 19h20 à 20h : sur votre téléphone mobile, saisir le code " TEL " suivi d'un espace, votre question puis valider et envoyer au 6 20 30. (0.35€ par message plus le prix du sms)

Le lundi, mardi, jeudi et vendredi à 19h20, nous vous invitons à réagir sur un thème de l'actualité, à poser vos questions aux invités du téléphone sonne. Vous pouvez également, après la diffusion, réécouter l'émission dans son intégralité

Le répondeur « Là-bas si j’y suis » : 01 56 40 37 37 soit sur notre mail : labassijysuis@radiofrance.com et nous donnerons suite !

RMC www.rmcinfo.fr

BOURDIN & Co Le 1er show radio d'info

Du lundi au vendredi de 6h à 10h.

Découvrez une nouvelle façon de traiter l'info du matin avec "Bourdin & Co" ! Finis les journaux austères et redondants. Voilà enfin un espace de liberté où auditeurs, politiques et journalistes sont logés à la même enseigne. Jean-Jacques Bourdin agite, provoque, polémique, et vos réactions ne se font jamais attendre! Un ton débridé et sincère pour des échanges parfois musclés mais toujours respectueux. Pour intervenir : Appelez le 3216 (0,34€/min).

============================================= 

L'association des auditeurs 
de France Culture 

L'association des Auditeurs de France Culture (aafc), créée en 1984, rassemble les personnes qui veulent manifester leur intérêt pour cette chaîne de radio dont les émissions sont écoutées et appréciées au delà de nos frontières. 

L'objet de l'association est de regrouper les auditeurs de France Culture pour favoriser des rencontres et coordonner les actions visant à : 

- l'évolution de la chaîne dans le maintien de sa qualité ; 

- la préservation de son identité et de sa spécificité ; 

- l'amélioration de sa technique et de son confort d'écoute ; 

- son ouverture aux différents aspects de la culture ; 

- son rayonnement et développement de son influence ; 

- sa pérennité. 


L'Association se déclare attachée au caractère de service public de France Culture et ne saurait en aucun cas se substituer à lui. Elle se veut pluraliste et indépendante de tout engagement politique, confessionnel, syndical et philosophique. 

Association des auditeurs de France Culture 
83 boulevard Beaumarchais 
75003 Paris 
Téléphone : 01 42 09 03 67 
Courriel : aafc@free.fr

-----------------------------------------------------------------------------------
Collectif VAN

[Vigilance Arménienne contre le Négationnisme]
Boîte vocale : 09 50 72 33 46 
contact@collectifvan.org - www.collectifvan.org
Collectif VAN - BP 20083

92133 Issy-les-Moulineaux Cedex

Les Infos Collectif VAN sur :

http://www.collectifvan.org/rubrique.php?page=1&r=0
